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’age 8—Dans la deuxième ligne, après le mot “ vente ” À ajouter comme suite de la phrase : o qu'il n'ait fait enrégistrer son titre en comformité des dispositions de la loi concernant l'enrégistrement des droits réels et de l'article 1442 de la Loi des Mines. C'est ce qui ressort de l'extrait suiant d’une opinion légale du Procureur Général sur le sujet : Le propriétaire snperficiaire d'un terrain minier peut aliéner son droit de préemplion et doit, dans ce cas, vous donner avis, conformément aux dispositions de l'article 1442 desStatuts Refondus de la Province. U faut, en outre, enrégistrer l'acte de vente de ce droit de préemption conformément aux dois de l'enrégistrement.”
age 11—26° ligne : 771% milles, au lieu de 20 milles.
Page 32—En titre: Zof 74, au lieu de Lot 13.
Page 53—Pour faire suite au chapitre Metgermette : % Dans le but de m'assurer de la réalité des faits importants mentionnés au sujet de cette Ricuère, j'ai fait un examen des localités et me suis informé auprès des personnes habitant la région, mais le résultat de cette enquête m'a conduit à croire que les informations données ci-dessus ne doivent pas être acceptées comme indiquant la richesse de la dite région. J'ai fait faire un petit travail en haut du chemin de Kennébec, mais je n'ai trouvé que de rares couleurs d'ailleurs très fines, dans un gravier paraïssant reposer sur de la glaise.”
age 81—Pour faire suite au Rang IX, dans Ditton: X 37 14 N. patenté le 21 Mars 1866, à 7. H. Pope.”
Page 83—Dans Metgermette, en titre : Xarg NX, au lieu de 1er Rang.”
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OR INTRODUCTION
Les informations que nous possédons sur nos districts aurifères, sont ré-
parties dans de nombreux rapports et documents, et pour répondre aux { demandes de renseignements sur ce sujet, il a été jugé utile de publier, sous une forme abrégée, les faits intéressants qu’ils contiennent et ceux que notre expérience personnelle nous a fournis. Une carte à un mille au pouce, est |
jointe à ce travail, et montre les territoires appartenant encore À la Province.
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Mines d’or de la Beauce, par W. Chapman, 1881.
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of the Canadian Mining Institute, JanuaïY meeting, The Gold-Bearing deposits of the Eastern Townships of Quebec, by Robert Chalmers, Journal of the Canadian Mining Institute, January meeting,
Je dois aussi mentionner une série de factuims dans les causes O'Farrell & Venner vs. de Léry, La Couronne vs. Dame C.-F. Couillard & autres (suc cession de Léry et Canada Gold Co.) l'opinion de l'honorable juge B. Caron dans cette dernière cause, et celle de l'honorable juge Ramsay, sur la validité
de la patente de Léry.
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LÉGISLATION
Dans la province de Québec, le droit aux mines d’or et d’argent appartient à la couronne, sur tous les terrains où ces droits n’ont pas été aliénés par une disposition spéciale insérée dans la patente, c’est-à-dire que la couronne possède encore les mines d’or ou d'argent sur presque tout le territoire de la Province, y-compris les seigneuries, quelle que soit, d’ailleurs, la date de l'émission des patentes. La cour seigneuriale a déclaré nulle la réserve du droit de mine faite par les seigneurs, en concédant des terres à leurs censitaires. Nous donnerons ci-après une liste de tous les terrains vendus pour ces fins, jusqu’au 24 Juillet 1880. A partir de cette date, lorsque les mines ont été vendues pour métaux supérieurs, l’or et l'argent sont aussi compris sous cette dénomination. Je donne cependant quelques détails explicatifs sur la législation. jusqu’à cette époque.
Un règlement pour la vente des mines d’or, du 22 Avril 1864, portait que les terres réservées pour l'or, dans les divisions de la Chaudière et de St- François, seraient vendues $2.00 l’acre comptant, sans conditions d'établissement, et qu’il ne serait prélevé aucuns droits régaliens (voir rapport T, C., 1864.) Ce règlement fut suspendu au mois de Mai de la niême année, et remplacé, le 30 Juin, par l’acte de 1864 et l'amendement de 1865, règlementant la façon dont les mines d’or pouvaient être exploitées sous le système des licences, en accordant de petits claims. Cependant, un certain nombre de lots avaient déjà été achetés sous le premier règlement.
Un Ordre en Conseil du 8 août 1864, autorisait la vente des terrains dans les divisions minières pour les fins de culture, avec la condition d'élever le prix à $2.00 l’acre quand elles seraient travaillées pour les mines d’or.
Un Ordre en Conseil du 12 Avril 1865 réglait ensuite la question comme suit : ‘ Qu'en vendant les terres dans les divisions minières, ie département devra distinguer, autant que possible, les acquéreurs de bonne foi pour des fins de culture, de ceux pour fins de mines ou de spéculation, vendant aux premiers aux prix et conditions actuels (sujets à l'augmentation spécifiée dans l'Ordre en Conseil du 8 Août 1864, lorsque travaillées pour l'or) ,et aux
autres, au prix de un dollar l’acre, payé comptant.” «
Le 11 Mai 1874, un autre Ordre en Conseil, règlementant la vente des terrains miniers, fixait le prix à $1.00 l’acre. En 1878, la royauté fut remplacée par une taxe de $1.00 par chaque mineur et pour 3 mois.
LEE
Rs
Les mines de la Beauce paraissent avoir été travaillées principalement sous l’Acte de 1864, jusqu'à ce que la validité de la patente de Léry, ayant été mise en cause et subséquemment reconnue par les tribunaux, l’acte général des mines du 24 Juillet 1880, devint la loi en vigueur, reproduisant d’ailleurs, les principales clauses de l’acte de 1864, maïs autorisant la vente des terrains, au prix de $2.00 l’acre.
Un Ordre en Conseil du 10 Décembre 1885, porta le prix de ces terrains à $5.00 l’acre. L'Acte de 1880 fut rappelé et remplacé par la loi des mines du 30 Décembre 1890, qui maintenait les prix du terrain, mais imposait une royauté de 22% °7, du poids brut estimé à $18.00 l’once. Elle règlementait les permis d'exploration et d'exploitation d’une façon générale et faisait disparaître toutes les clauses concernant le travail par claims et licences de l’Acte de 1864. Enfin, le 24 Juin 1892, une nouvelle loi qui est maintenant en vigueur, ramenait les principes de celle de 1880, tout en conservant le systèine des permis, mais sans l'embarras des règlementations de claims, et augmentait les prix des terrains, dans le voisinage des chemins de fer, mais supprimait la royauté.
Voici, d’ailleurs, quelles sont les principales dispositions de la Zo/ des Mines de Québec, de 1892, 55-56 Vict., chap. 20:
1426—Tout propriétaire de terre vendue par lettres patentes, pour fins agricoles, jusqu'au 24 Juillet 1880, mais sans réserve du droit de mine par le gouvernement, peut, si lui, où son représentant légal, découvre une mine d’or ou d'argent sur telle terre, l’exploiter en payant au Commissaire, en outre du prix, déjà payé pour telle terre, une somme additionnelle suffisante pour atteindre la somime exigée par l’article 1444.
1443—Aucune vente de concession minière, comprenant plus de quatre cents acres en superficie, ne peut être faite À ne même personne,
Le Lieutenant-CGrouverneur en conseil a, néanmoins, le droit d'assigner à cette personne, sur preuve suffisante de ses moyens et de ses capitaux, une étendue de terrain plus considérable, mais n'excédant pas mille acres.
1444—Le prix des terrains miniers, par lots entiers, donnant droit à la surface et aux mines, est de $5.00 par acre, mais ce prix est porté À $10,00, si la mine se trouve à une distance de moins de 12 milles d'un chemin de fer en opération.
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La demande d'achat est accompagnée d’échantillon (1447) et du prix du terrain, (1444). La patente ou titre définitif est accordé lorsqu'une somme de $500.00 a été dépensée, et cela, dans l’espace de deux ans, (1451).
Il est accordé sur les terres de la Couronne des permis d'exploration donnant droit à l'achat de la mine, au prix de $5.00 par cent acres dans les terrains arpentés, ou par mille carré dans les territoires non-arpentés (1452 à 1457).
Le gouvernement loue aussi les terrains miniers, par permis d'exploration au prix de $5.00, plus une rente de $r.00 par acre et par an, et ces permis sont renouvelables de droit. La loi fixe uni maximum de 200 acres par personne, mais pas de minimum, (1461).
Lorsque le terrain a été vendu, ou sur les seigneuries, quelles que soient les dates des patentes, sauf nécessairement dans la Seigneurie Rigaud-Vaudreuil, les propriétaires actuels, ou les censitaires, ont, les premiers, le privilége à l'achat ou à la location de ces mines, mais ils peuvent être expropriés, s'ils se refusent à user de leurs droits, et la loi des Mines détermine la procédure à suivre en pareil cas (1465 à 1490).
Le découvreur d'une mine, sur les terrains de la Couronne, a le droit de marquer cette mine par des poteaux placés aux angles, mais doit donner de suite avis au gouvernement, en faisant la demande d'achat où d'un permis. (1491 à 1493).
Il n'existe pas de taxes municipales sur ies mines, jusqu'en 1900, (1579)
Il existe dans la Beauce. un certain nombre de terrains qui ont été travaillés anciennement, sous le système des licences, mais les mines n’ont pas été aliénées pour cela, et les soi-disantes réserves, faites par des personnes ayant vendu leurs terrains, n'ont pas de valeur vis-à-vis de la Couronne, Par exemple, À occupait un terrain qu'il a vendu à B, lequel l'a revendu à €: si le droit aux imines, lors de la patente originaire, appartenait à la Couronne, la réserve de l'or ou de l'argent faite par € où par B, n'a pas de valeur, pas plus que les prétendus droits qu'ont pu avoir des Compagnies ayant travaillé ces terrains en vertu de licences, et aujourd'hui la Couronne seule possède le droit sur l'or et l'argent, et € seul a le preinier droit à l'acheter, à moins qu'il ne soit démis de ce droit, par exemple, en faveur de X, et même, dans ce cas, si € vendait à D, la Couronne n'aurait à considérer que D comme ayant le
DA
droit de préemption, et non X, à moins que celui-ci ne soit porteur d’un permis d'exploitation obtenu préalablement à cette vente.
HISTORIQUE
L'or fut signalé en 1835 dans la vallée de la Chaudière, par le Lieutetenant Braddeley, des Ingénieurs Royaux, (Silliman’s Journal) alors que Claudine, fille d’un nommé Gilbert, actuellement Mde. Olivier Morin, trouva, en 1834, un morceau de la grosseur d'un œuf de pigeon pesant 1066 grains, 63 gros, dans la rivière Gilbert, près de la Chaudière, mais sa découverte effective ne date que de l’année 1846. A la suite de cette découverte, qui fut purement accidentelle, la famille de Léry obtint, du Gouvernemènt Canadien, par lettres j'atentes, datées du 18 Septembre 1846, le droit exclnsif d'exploiter l'or sur la seigneurie Rigaud-Vaudreuil, Beauce. M. Charles de Léry et le Dr. James Douglas, de Québec, commencent alors quelques lavages superficiels sur le lot 75 du 1er rang Nord-Est de la Chaudière, constatent la présence de l'or en quantités notables, et obtiennent même quelques gros Inorceatlix.
Les droits d'exploiter l'or sur cette seigneurie furent loués, en 1847, moyennant une redevance de 25 pour cent, à ‘la Chaudière Mining Co.” qui travailla sur la rivière Gilbert et aussi dans le lit de la rivière des Plantes, et obtint de petites quantités d’or.
En 1851-52, la “Canada Mining Co.” travaille régulièrement le gravier sur la Rivière-du-Loup, à St-Georges, et obtient de bons résultats. Ces compagnies abandonnent leurs travaux, et jusqu’en 1863, des partis de mineurs lavent au plat, ou par des moyens tout à fait primitifs, dans les lits des rivières ; plusieurs de ces mineurs obtiennent des résultats extraordinaires. A partir de cette époque, l’industrie des mines d’or prend un nouvel essor: de nombreux mineurs arrivent dans la Beauce, et leur travail se porte principale. ment sur la rivière Gilbert, sur les lots 16 à 21 de la concession de Léry où ils obtiennent de très-beaux résultats au moyen de travaux relativement élémentaires.
Dans cet intervalle, le Dr J. Douglas, un des principaux actionnaires de la Chaudière Mining Co., étant subséquemiment devenu seul propriétaire des droits de mines sur la seigneurie Rigaud-Vaudreuil, les transporta, dans l'été de 1863, à M. M. Hans Haggens et autres, de Québec, qui les cédèrent à M. Truman Coman, de New-York, Ce dernier, après le rer Septembre 1864, date
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de l’expiration du permis, obtint un nouveau bail de 15 ans à dater du 9 Septembre 1864. Il organisa alors une compagnie sous le nom de ‘‘de Léry Gold Mining Co.” qui fut incorporée le rer Juillet 1865, et obtint des seigneurs la prolongation du bail à 30 ans, valable jusqu’au 9 Septembre 1894 et renouvelable pour la même période.
Cette compagnie, se proposant d'exploiter le quartz, construisit, près du Rapide du Diable, sur la Chaudière, un moulin à quartz de 10 pilons, existant encore en partie, qui ne travailla que fort peu de temps, et ne paraît avoir donné aucun bon résultat. Elle divisa aussi une partie de son territoire en petits claims qu’elle sous-loua à des mineurs. Alors, commencent les difficultés légales entre les compagnies, les mineurs et les propriétaires de la surface, ces derniers ne vonlant pas reconnaître la validité de la patente de Léry. Durant cette période, les procès et les obstacles matériels de toutes sortes arrêtent le développement de cette industrie. C’est également vers 1863 que se faisaient des recherches pour l’or aux environs de Sherbrooke et que s'organisait la Golconda Gold Mining Co., dans Ascot.
En 1865, la ‘ Reciprocity Mining Co., ?” loue de la compagnie de Léry, le droit d'exploitation sur une partie de la Gilbert, mais n'obtient personnellement que peu de succès malgré des travaux assez considérables. Cependant, ainsi que la compagnie de Léry, elle loue des claims à des groupes de mineurs qui font des travaux superficiels, allant de quelques pieds à une vingtaine de pieds de profondeurs, et qui, bien que travaillant sans méthode, et séparément, obtiennent des quantités d’or relativement considérables.
C'est vers 1866 que les premiers travaux furent faits dans Ditton, par l'honorable J. H. Pope.
En 1867, M. W. P. Lockwood, acquiert un claim d'environ un demi-acre en superficie, sut la Gilbert, et à partir de cette date, commence à faire des examens systématiques sur la nature des dépôts aurifères, augmentant progressivement ses concessions, par l'obtention de territoires additionnels, de façon qu'en 1873, ses droits s'étendaient sur 18,000 acres, formant les sections 3, 4, 7 de la seigneurie Rigaud-Vaudreuil, et couvrant particulièrement la rivière Gilbert et ses affluents, Ces trois sections comprenaient les concessions St-Creorges, St-Gustave, St-Gaspard, (du lot 1 A à 7 inélusivement) St-Charles (de 1 à 41 B) 1er rang N. E, (de 43 B à 83B).
En 1867-68, M. Lockwood avait formé la compagnie ‘ Canadian ana North-West Land and Mining Co.” (limited), dont il était le principal action-
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naire. Cette compagnie, ayant liquidé volontairement en 1871, il forma, en 1873, la compaguie ‘ Gilbert and Chaudière Gold fields Co., of Canada ” qui devint, l'année suivante, la ‘ Chaudière Gold fields Co., of Canada”, Durant ces cinq ans (de 1867 à 1873), M. Lockwood fait de nombreux et importants travaux, comportant une quarantaine de puits dans la vallée de la Gilbert, particulièrement du lot 15 de la concession de Lérvy, aux lots 74 et 75 du ler rang Nord-Est, et par ses travaux et rapports, cherche à établir la nature exacte des gisements, ainsi que l’origine de l’or qu'ils contiennent. Pendant cette période, peu d’autres mineurs travaillent.
La nouvelle compagnie poursuit ses opérations Jusqu'en 1876. Au commencement de 1877, un incendie ayant détruit les installations, les travaux sont suspendus, Les difficultés surgissent de nouveau entre la compagnie, les propriétaires du sol et le gouvernement, ce dernier accordant des licences pour travailler sur des claims de petite dimension. Grâce à ces licences, de nombreux mineurs et de petites compagnies travaillent, et obtiennent beaucoup d'or, entre autres, la Compagnie St-Onge ”
qui travaillait avec succès sur le lot 11 de la concession St-Charles, tandis que la Compagnie Lockwood travaillait sur le lot 12 de la même concession. La Compagnie St-Onge vendit
ensuite partie de ses droits à M. M. McArthur, de Toronto,
En 1878-79, M. Lockwood forme la Canada Gold Co.” représentée par M. J. N. Gordon, et dont le territoire comprenait tout le lot 12. Pendant ce temps, des procès et des luttes se faisaient pour la possession des terrains riches en or, occupés sans l'autorisation des propriétaires du droit de mines, c'est-à-dire la Compagnie de Lérv, représentée, dans les parties travaillées, par la Canada Gold Co. En 1880, le Gouvernement Provincial, passe l'acte des Mines et en 1881, conteste la validité de la patente de Léry devant les tribunaux, et demande qu'elle soit déclarée illégale et annulée, Le 22 Juin, 1883, la Cour Supérieure, à Québec, renvoie cette action, et reconnait la validité des titres, Ce jugement est confirmé en appel, en 1884.
C'est cette période de l’histoire de la Beauce, s'étendant de 1878 à rSSs, qui est la plus florissante et pendant laquelle les travaux furent conduits de la façon la plus pratique, la quantité d'or sortie étant aussi très-considérable, Nous voyons alors sur la Gilbert jusqu'à 500 hommes employés entre autres par les Compagnies suivantes : Victoria Co., sur 18; Sand & Spaulding, sur 17: Fast branch Co. sur 16; North Star Co., sur 15; Beauce Mining and Milling Co., sur 14: Clarence Mining Co., sur 13 de Léry. Il y avait aussi sur les lots 8 à 12 de St-Charles, les Compagnies : Canada Gold Co. St.
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Onge, plus tard MceAithur Bros., Gilbert Gold Mining Co., &ce. En outre, de nombreuses compagnies, plus où moins importantes, travaillèrent plus haut et plus bas, sur la Gilbert, ainsi que sur d'autres ruisseaux voisins, Bolduc, Cumberland, &c. Quelques petites compagnies travaillaient aussi sur la Rivière des Plantes. M. A. Coupal, dans le même temps, constatait la valeur du Ruisseau des Meules. Sur la Rivière du Loup, la Gold Mining Association of Canada et la Colonial Gold Mining Co. faisaient des travaux considérables.
L'acte des Mines de 1880 réglait les conditions de travail sur les terres de la Couronne et sur celles des particuliers en maintenant la royauté de 2 1: pour cent sur le poids brut de l’or et de l’argent recueillis.
Sur les territoires riches, les anciennes compagnies avaient fait des travaux qui furent poursuivis par les nouvelles, lesquelles travaillaient généralement sans l'autorisation de la compagnie de Léry dont les titres étaient alors contestés.
Enfin, l'arrêt de la Cour d'Appel de Décembre 1883, règle définitivement la question. Comimne on le voit, les travaux les plus importants avaient lieu sur la seigneurie Rigaud-Vaudeuil, et particulièrement sur la Gilbert. Dans d’autres parties de la Beauce, on faisait des prospects et quelques explorations de rivières. Dans Ditton comté de Compton ”, la compagnie Pope travaillait régulièrement, et obtenait de grandes quantités d’or, les titres n'y étant sujets à aucune contestation. Vers 1881-82, une compagnie sous la direction de M. G. Humphrev, cherchait à exploiter de grandes épaisseurs d’alluvions superficielles sur la Rivière du Loup, à Jersey Point, vers le confluent des rivières Chaudière et du Loup: il construisait, en vue d'exploiter les graviers par le procédé dit hydraulique, un canal de 20 milles de long, donnant une pression d'eau de 150 pieds. Cette compagnie, ayant échoué pour plusieurs raisons qu'il serait trop long d'énumérer ict, a dû abandonner ses travaux: n'ayant guère réussi à laver qu'une partie de ces graviers,
Il v a eu quelques travaux faits par MM. St-Onge frères, sur le ruisseau de l'Ardoise, près de St-George, où un puits de 165 pieds a été creusé, Sub: séquemment, M. Humphrey travailla en société avec eux, et vers la même
époque, ils firent quelques travaux sur la rivière Pozer, dans la Seigneurie Aubert Gallion. Des prospects importants ont aussi été faits par de petites compagnies, représentées par M. H. Sewell, sur la rivière des Plantes, par Île capitaine Richard, sur la rivière Cumberland, par MM, St-Onge frères, sur la Famine, ainsi que par MM. Coupal et McArthur, sur le ruisseau des Meules.
Vers 1886, nous voyons les travaux dans la Beauce à peu près arrêtés ; la question légale a été réglée, et il n’y a plus guère de chances pour les petits partis de mineurs dans la seigneurie. Les Compagnies Canada Gold Co. et McArthur Bros, ont obtenu, de la Compagnie de Léry, la plupart des territoires riches, et ne travaillent elles-mêmes que fort peu, sauf sur le ruis. seau des Meules.
En 1891, MM. Chs. Rodrigue et Louis Mathieu commencent à prospecter sur le ruisseau Hall, dans Dudswell, puis, sur le ruisseau Kingsey, où ils forment 1a ‘ Rodrigue Gold Mining Co.”’. Leur exemple fut suivi par d’autres mineurs de la Beauce qui prospectèrent avec plus ou moins de succès sur les ruisseaux Row et Big Hollow, et même en 1894, de l'or fut trouvé dans une petite veine de quartz, sur le lot VI 13 de Westbury, propriété de M. Harrisson.
En 1892, nous voyons quelques travaux recommencer à l’embouchure de la Rivière du Loup, alors que M. E. B. Haycock cherclie à exploiter le lit de cette rivière, et établit un petit moulin pour essayer les veines de quartz de cette région. Ces travaux sont continués par M. M. Blue et Eustis, mais arrêtés en 1896. A l'automne de 1895, M. J. Hardman commençait la construction d’un tunnel dans le village même de St-Georges, pour rejoindre les anciens travaux de la Compagnie St-Onge, sur le ruisseau de l’Ardoise. D'après M. Chalmer, ces travaux furent suspendus à la fin de 1897, le tunnel avait été fait sur une longueur de go0 pieds en partie à travers de la glaise Boulder clay et sable mouvant.
Le bail de la seigneurie Rigaud-Vaudreuil étant expiré à la fin de 1804, M. M. MeArthur Bros. obtinrent.alors la concession des sections 3, 4, 7 et 9, couvrant la Gilbert et le ruisseau des Meules. En 1895, ces MM. avaient organisé la American Co.”, qui ne fit que quelques travaux sur la Gilbert.
En 1897, la “Quebec Central Gold field Co.” creusa plusieurs puits sur la Rivière du Loup, à trois milles environ de son embouchure, maïs n’obtint pas de résultats.
Enfin, actuellement, c'est-à-dire, en 1898, nous voyons la Gilbert Beauce Goid Mining Co. travaillant avec succès sur les anciens travaux de la Gilbert, sur les lots 15, 16, 17 de Léry.
Sur le Ruisseau des Meules, M. Coupal continue à travailler avec quelques hommes, et y trouve de l'or en quantités suffisantes. Dans Shenley,
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aux grandes chûtes de la Chaudière, M. Currie prospecte sur des bancs de gravier qui paraissent à la surface. Dans Dudswell, on travaille sur le ruisseau Kingsey et Big Hollow Brook. De petits travaux se font aussi aux environs de Sherbrooke, vers Rock Forest, notamment sur le Felton Brook, par la Rock Forest Gold Mining Co. limited.
Je donne ci-après, au meilleur de ma connaissance, les renseignements que j'ai recueillis sur les différents travaux qui se sont faits dans la Beauce, et pour l'intelligence de ce travail, je les ai classés par districts, ou mieux, par les noms des rivières sous lesquels ils sont mieux connus.
Il est très-difficile de retracer tout ce qui a éte fait, et ce rapport est né. cessairement incomplet, mais je donne toutes les descriptions de travaux que j'ai recueillis, et la profondeur des puits, car elles peuvent être utiles pour l'exploitation des parties qui ont été alors négligées.
SEIGNEURIE RIGAUD-VAUDREUI L
Cette seigneurie fut concédée le 23 Septembre 1736, sous le régime français, et le droit aux mines d’or y fut accordé le 18 Septembre 1846. Ce droit fut reconnu valable par jugement de la Cour Supérieure, à Québec, le 22 Juin 1883, confirmé par la Cour d'Appel, en 1884. Cette Seigneurie couvre 71000 acres sur les deux rives de la Chaudière, et a été divisée pour fins de mines, en 13 sections, telles qu'indiquées sur la Carte. Le droit aux mines a été loué à différentes compagnies, ainsi qu’il sera exposé plus loin, et elle est actuellement la propriété des héritiers de la succession de Léry, les sections 3, 4, 7, 9, couvrant la rivière Gilbert et le ruisseau des Meules, uvant été louées pour 30 ans, à dater du 14 Septembre 1894, à MM. McArthur Bros, de Toronto. C'est dans cette seigneurie que se trouvent, sur la rive droite, les rivières Gilbert, des Plantes et leurs aMluents, et sur la rive gauche, la livière du Moulin, et son affluent, le ruisseau des Meules.
RIVIÈRE .G1LBERT
Cette partie de la Beauce est la plus importante, étant celle où se sont faits des travaux qui ont conduit à la constatation du seul ancien lit de rivière
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conau dans la région, et qui a produit pas moins d'un million et demi de dollars.
Cette rivière, qui n’est qu'un ruisseau presque à sec, en été, court dans une direction générale Nord-Sud, devenant Sud-Ouest à deux milles de son embouchure, ayant un parcours d'environ 9 milles. Elle comporte deux branches, Nord et Est, cette dernière connue sous le seul nom de La Branche qui se réunissent sur le lot 16 de la concession de Léry, et prennent leurs sources à une altitude de 5 à 600 pieds au-dessus de la Chaudière, dans Crambourne, n'ayant aucun lac à leur tête. Vers la partie exploitée pour l'or, l'altitude est d'environ 300 pieds, et la rivière tombe ensuite, après quelques petites chûtes, dans la Chaudière où le pont du grand chemin n’a pas plus de 30 à 40 pieds de long. Au printemps ou à l'automne, la rivière descend une assez grande quantité d’eau, mais s'assèche vite, en laissant à peine pour le lavage de l'or. Les fortes pluies la font grossir assez rapidement.
Ainsi que dit plus haut, l'or fut découvert, la première fois, en 1834, vers l'embouchure de cette rivière, puis, il en fut encore trouvé de temps en temps, et en 1846, la patente sur la seigneurie Rigaud-Vaudreuil fut accordée à la famille de Léry. Jusqu'à la fin de 1846, il n'avait pas été trouvé
au-delà de $300.00.
Les premiers prospects faits sur la rivière Gilbert le furent par M. J. P. Cunningham, en 1847 et en 1850, alors que quelques travaux furent entrepris, avant produit environ $1100.00 pour trois mois de travail, le plus gros morceau pesant 25 dwts. Les travaux furent faits sur le lot 75 du ler rang N- E., à environ un mille de la Rivière Chaudière. On voit encore les vestiges de ces travaux en bas de la chûte du Moulin, notamment un canal fait pour détourner la rivière, les recherches avant surtout porté sur le lot de la rivière dans les environs de l'endroit où Claudine Gilbert avait trouvé le premier morcean d'or. En 1865, un parti de mineurs reprit les anciens travaux sans grand succès, un morceau de 6 onces ayant cependant été trouvé. Il fut aussi creusé plusieurs puits dont un de 75 pieds, par M. A. McDonald et autres, près du grand chemin.
D'autres prospects paraissent avoir été faits avant cette époque, sans grand résultats, le long de la rivière, dans la concession St-Charles.
Le Dr. James Douglas, de Québec, paraît avoir été intimement mêlé aux premières opérations dans la Beauce. Le 16 Avril 1850, il obtint un baïl de
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7 ans, pour le droit de mine sur toute la seigneurie et le 12 Mai 1851, il forma avec d’autres, parmi lesquels M. Hans Haggens, de Québec, la Cie ‘ Chaudière Mining Co.” qui, le 24 Décembre 1852, obtint une prolongation du bail de 7 ans finissant le 1er Août 1864, et les premiers travaux mentionnés ont dû être faits avec sa collaboration. Le Dr. Douglas paraît être devenu subséquemment le seul propriétaire des droits de mine qu’il aurait transportés, en 1863, à ses associés, MM. Hans Haggens et autres. Ceux-ci abandonnèrent leurs droits à M. Truman Coman qui, à l'expiration du bail précédent, en obtint un nouveau pour une période de 30 ans à dater du 9 Septembre 1864. Il organisa alors la 22e Léry Gold Mining Co.” incorporée le 1er Juillet 1865. Cette compagnie sous-loua certaines parties de son territoire, provoquant l’organisation des compagnies dont il sera parlé plus loin.
Jusqu'en 1863, il paraît y avoir eu peu de travaux importants, sauf par des habitants lavant sur le bord des rivières, et trouvant de l’or un peu partout.
Les frères Poulii1 araissent être alors identifiés avec toutes les recherches qui se font : d’après la tradition, ils auraient trouvé d'assez grandes quantités d'or, tout au moins pour vivre. À l'automne de 1862, l'un d'eux, Féréol Poulin, découvrit un dépôt plus riche sur le lot 19 de la concession de Léry, et les trois frères se mirent à l'ouvrage en Mai 1863, sur ce lot 19, en société avec Narcisse Rodrigue, le propriétaire du terrain. Les résultats de leurs prospects furent si remarquables, que d’autres habitants se mirent à chercher, et que dans cette saison, il n’y eut pas moins de 100 à 150 hommes travaillant dans ce district. Les rapports de cette époque, mentionnés plus haut, de M: James Douglas et M. F. T. Judah, donnent une idée de la situation de cette industrie.
M. Judah, Inspecteur des mines, dit que dans l'été de 1863, on sortit
pour $18,000.00 d'or, une movennne de 100 homimes étant employés sur 24 claims pendant trois mois, et faisant environ $2.00 par jour. Il dit cependant que le montant peut être plus considérable, et le nombre de jours moindre. Les travaux se faisaient principalement sur le 13 Sud de 10.
Le lot 20, propriété de Veïileux, paraît aussi avoir été un des points riches, et de fait, les travaux portèrent alors sur les lots 19 à 22 inclus (mais sans grand succès sur 21 et 22), depuis le printemps, jusqu'au milieu de Juillet, alors qu'il fut signifié aux mineurs de cesser leurs travaux, vu que les mines ne leur appartenaient pas.
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C’est alors que MM. Hans Haggens & Co., acquièrent le droit de mine, et travaillent sur le lot 20, avec MM. Brock & Perceval, tandis que le % sud 19 était divisé en petits claims et travaillé par les Poulin, Rodrigue et autres. Le claim Rodrigue avait 150 pieds de long par 50 pieds de large, et fut subdivisé en d’autres plus petits. Sur le lot 20, on lavait à la sluice, mais sur les autres, au rocker ou au plat, les excavations ne dépassant guère 8 à 10 pieds de profondeur, et l’or étant particulièrement trouvé dans les crevaces du bed rock. Vers cette époque, la surface des lots 20 et 21 fut achetée par le Dr. James Reed qui n’y travailla guère, mais sous-loua à d’autres mineurs, MM. Haggens & Co., qui travaillèrent quelque temps, et prétendent avoir lavé À la sluice, une moyenne de $30.00 par jour, avec 5 hommes.
Dans les différents rapports, nous trouvons ce qui suit : un morceau de $r10 fut trouvé. Un parti de 6 hommes dir avoir trouvé 614 onces en 2 jours : un autre, également de 6 hommes, a trouvé 15 onces en 3 jours, Rodrigue et les frères Poulin trouvent 10 livres d’or en 11 jours, dans le lit de la rivière, puis, après avoir loué le claim dont il est parlé plus haut, ils continuent à trouver de l’or, dont un morceau de $200.00, le travail de tout l'été donnant probablement 24 livres, ce qui, d’après le Dr. Douglas, représentait $16.00 par homme et par jour, pour une durée de 80 jours. Plus tard, les mêmes ont déclaré avoir obtenu au plat, avec 4 hommes, dans une seule journée, 72 onces d’or. Jean Mathieu, sur le lot 20, à 3 ou 4 pieds de profondeur, a sorti $500.00 en 4 jours, et ensuite, sur un claim voisin, a obtenu $400.00 en quelques jours. Ce claim a été :‘:rs travaillé par les frères Bertrand, Steele & Co., qui en auraient obtenu des quantités importantes d'or, notamment 46 onces du 14 Juin au 2 Juillet Maranda et autres trouvèrent 32 onces dans 3 semaines; Robert et autres, un morceau de #220.00, un autre, de $80,00 étant trouvé sur nn claim voisin.
En 1864, le précédent baïl de 14 ans étant expiré, M. Truman Coman, qui avait obtenu la fin de ce bail, des premiers concessionnaires, loua de nouveau les droits de mine sur toute la seigneurie, à dater du 9 Septembre, 1864, et organisa la De Léry Gold Mining Co., ” incorporée du ler Juillet 1865, à laquelle il transporta tous ses droits constituant en un bail de 30 ans renouvelable,
Cette compagnie exécuta quelques travaux dans la région dont il a été parlé plus haut, et construisit, près du Rapide-du-Diable, un moulin à quartz du 10 pilons qui fut terminé en Mars 1867. Différentes veines furent ouver-
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tes et un peu de quartz traité au moulin, mais l’on n’obtint aucun résultat de ce côté. La compagnie divisa en petits lots la partie Est des lots 14 et 15, connus sous le nom de Miners claims, et accorda subséquemment le droit de travailler à de petits partis de mineurs. En 1865, elle sous-loua à la Cie. “The Reciprocity Mining Co.”’, organisée aux Etats-Unis par le colonel Ran. kins, le droit d'exploiter les lots 16 à 29 de Léry, jusqu’à la fin du bail. Cette Cie. creusa un puits sur le lot 16 de Léry, sur la rive droite de la Gilbert, et
sous-loua certaines parties de son territoire, notamment sur le lot 18, à de pe. tites compagnies.
* M. Michel, qui visita la Gilbert en 1863 et en 1865, rapporte ce qui suit: En 1863, sur les lots 18 à 20, il y avait 100 à 120 mineurs divisés en partis, qui travaillaient de petits claims par excavations à ciel ouvert, à des profondeurs de 10 à 15 pieds. Ils laissaient entre eux des espaces non-travaillés, et l’imperfection du lavage faisait perdre beaucoup d'or. Il est donc pro: bable que pour utiliser tout ce terrain, la Reciprocity Co., entreprit d'assécher la rivière, et au printemps de 1865, construisit une dalle de 1800 pieds de long, 4 pieds de large et 3 pieds de profondeur, Ce travail, encore inachevé, fut en partie détruit en Juillet, par une crue de la rivière. Après des réparations dispendieuses, le lit de la rivière fut exploité du lot 16 au lot 18, mais on dit que seulement $2,500.00 d’or furent obtenues ; d'autres prétendent cependant, qu'on en sortit une bien plus grande quantité.
Dans l'hiver 1864-65, environ 30 mineurs organisés en petites compagnies exploitaient le lot 18 sur la rive gauche de la Gilbert, par des travaux souter. rains, Il v avait au printemps de 1865, une quinzaine de puits d'une profondeur de 20 à 25 pieds, et situés à une distance de 50 à 100 pieds de la rivière, Ces mineurs pompaient à la main l'eau de leurs travaux par de petites pompes chinoises et la déversaient dans un canal commun, Ce canal d’asséchement avait été construit par la Reciprocity du lot 19 à la Branche, lot 16, et elle percevait une redevance d'abord de, $2,00, puis $1.00 par jour et par claim des locataires de claims qui l'utilisaient, Ces travaux paraissent avoir produit une bonne quantité d'or, principalement trouvé dans le bed rock, qu'on brisait alors assez profondément, Le lavage se faisait au rocker généralement au fond des puits. Deux puits de 40 à 45 pieds furent creusés sur un claim du lot 15, par un nommé Michaud qui paraît avoir obtenu beaucoup d'or, I] dut cesser de travailler à cause de difficultés concernant les titres,
En 1866, les travaux se continuent, et M. R, Pope, Inspecteur des Mines,
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rapporte que 50 hommes environ travaillaient sur les lots de 16 à 19 sur des claims loués par la Reciprocity Co., et trouvaient de Por. I estimait le produit À $3.00 par homme et par jour. L'inconvénient était toujours l'eau. MM. Power, Causley et Coveney creusèrent un canal d'assèchement traversant les lots 15, 16, et 17 de Léry. Ce canal fut terminé en Janvier 1867. I avait 1600 pieds de long et 3 de large ; il était solidement construit et bien couvert, de façon à pouvoir être utilisé l'été et l'hiver. Les mineurs s'engageaient à payer $1.00 par claim et par jour jusqu'à Pabandon des claims. 11 v avait alors 30 claims loués par la Reciprocity Co. employant une centaine
d'hommes.
Il avait alors été jugé nécessaire d'avoir, aux mines, une force de pr lice
permanente, se composant d’un sergent et de 12 hommes à cheval.
C'est à cette époque que furent trouvés, sur le lot 16 de Léry, près du confluent de la Branche, les morceaux connus sous le nom de “ Kilgour Nugvet, ” 51 onces, 18 dwts, 6 grains, $928.35, et McDonald 45 onces, 12
dwts., SS21.50.
Il fut alors creusé un grand nombre de puits d'une vingtaine de pieds vers cette région, et de l'or fut trouvé dans le plus grand nombre. Les travaux étaient drainés par le canal de la Reciprocity et celui de Powers. On voit encore les vestiges des anciens puits connus comme puits Morrisson, Ménard, Blanchet, Poulin, McDonald sur le 16, rive gauche, Net Sand, Leclere, St-Onge, sur le 17 rive gauche et Kilgour, St-Onge, sur le même lot, rive droite, Dans quelques-uns de ces claims, les travaux furent arrèlés par insuffisance de movens pour combattre l'eau, et il est probable qu'il reste encore des morceaux de terrains riches, notamment sur le 16, rive gauche, en
haut de la Branche,
Vers Novembre 1866, et en attendant l'achèvement du canal Powers, uni pompe à vapeur de 6 chevaux pouvant pomper 309 à 400 gallons par minute, fut installée par MM. Proulx et Dion, de Québec. Je mentionne ce fait, parce que c'est la première machine à vapeur apparaissant dans ce district.
M. Pope estime qu'en 1866, il fut sorti $8700,00 d'or représentant le travail des trois derniers mois de l'année, probablement avec une moyenne
d'une cinquantaine d'hommes,
En 1267, les travaux se continuèrent avec le même succès, notamment
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Morceau d'or trouvé en 1800 sur la Rivière Gilbert, lot 16 de Ia Concession de Léry: poids 45 antes 12 dits: Valeur S851 20: grandeur naturelle, photographié d'après un fac-simile existant à lu Commission Géologique d'Ottawa,
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sur le lot 15, où un claim de 75 pieds carrés, occupé par M. John McRae, produisit, de Juillet à Octobre, un total de 334 onces d’or. Ce claim fut aussi travaillé en 1868, et on estime qu’il a donné en tout $17,060.00, d’autres prétendent $50,000.00. L'Inspecteur des Mines estime que $31,000.00 furent extraites en 1867.
En 1868, il y avait environ 150 homimes employés aux mines et la production de cette année était mentionnée, par l’Inspecteur des Mines, de 1395 onces, 45 dwts., 65 grains. Les claims qui étaient alors travaillés avaient une largeur de 25 à 50 pieds sur la rivière et une profondeur de 100 pieds des deux côtés, la compagnie se réservant le lit de la rivière jusqu'aux hautes eaux. Ils étaient lavés pour des durées de 6 et 12 mois, moyennant une redevance de $2.00 par pied de front.
À partir de cette époque, les mines de la Gilbert entrent dans une nouvelle période.
En 1867, M. W. P. Lockwood obtient un claim de 200 pieds par 50 sur le lot 13, rive gauche de la Gilbert, mais ce cela, , est subséquemment réclamé par M. Nash qui l’exploite, et a payé la royauté sur $20,000,00 d'or, mais on dit qu'il en aurait sorti $40,000.00, M. W. P. Lockwood acheta alors le lot S St-Charles et obtint, par la suite, d'autres territoires plus étendus, et commença des travaux, des puits furent creusés sur les lots de 13 à 15 de Léry et S St-Charles; des pompes à vapeur furent établies, et le 6 Janvier 1868, la “Canadian & North West Land & Mining Co., Limited ” était incorporée en Angleterre, ayant obtenu le contrôle sur les lots suivants ; Premier rang
Nord-Est 74, 75 et abouts, St-Charles 7, 8, 9, 1ca, 10b, 11, 12, 13a de Léry,
Les travaux des petits partis de mineurs furent arrêtés, et à la fin de 1868, il n'y avait, sur la Gilbert, que le claim Nash et cette Cie., qui travaillaient, Les explorations des veines de quartz n'avaient donné aucun résul. tat, et le moulin était abandonné; de fait, la Cie de Léry avait cédé ses droits sur les parties les plus riches à la nouvelle Cie., la Cie. Reciprocity con. servant les siens.
Un certain nombre de puits furent creusés à des profondeurs, allant de 30 à 109 pieds, et des machines à vapeur furent importées d'Angleterre, pour pomper et extraire,
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M. Lockwood a été intimement lié à l’histoire de la Gilbert depuis cette époque, et j'extrais les faits suivants d’un rapport adressé par lui au Gouver-
nement :
Il constata que la course de l’ancien lit, au lieu de suivre le lit actuel, comme il y paraissait, du lot 19 à 16, continuait alors dans une direction Sud, La roche affleure dans le lit de la rivière sur le c'aim No. 20, et sur les bords; est rencontrée À quelques pieds de la surface. Dans le but de suivre cette course, des puits furent creusés sur les lots 14 et 15 de Léry, et de 7 à 13 St- Charles, des machines à vapeur étant employées pour l'extraction et l’épuisement. Il y avait alors 150 hommes travaillant pour la Cie. Le bedrock fut atteint à plusieurs points. Un de ces puits, (Lockwood) fut creusé en arrière des Miners Claims, à un millier de pieds de la rivière vers la ligne, entre 14 et 15, sur le claim No. 16. Le puits avait 75 pieds de profondeur, et de l'or y fut trouvé en quantité payante, le fond étant à 35 pieds au-dessous du lit actuel de la Gilbert, Une galerie fut faite dans une direction Nord-Ouest, vers le claim 15, pour une distance de 90 pieds où les travaux des puits Poulin furent rencontrés, et l'abondance d'eau empêcha de continuer.
Je donne ci-dessous la description des puits creusés sur les Miners Claims
par de petites compagnies sous-louant de M. Lockwood.
Entre les claims 14 et 19, puits Poulin, 64 pieds de profondeur, ayant
produit 284 onces d’or.
Claim 12, puits St-Onge, 69 pieds, de l'or trouvé, leau oblige d'abau- Las] ) 3 , Le) donner les travaux.
Claim 22, puits de 75 pieds, la roche non-atteinte, à cause de l'eau.
Claims 23 et 24, puits de 56 à Go pieds, la roche rencontrée, mais pas
d’or.
Claim 18,61 pieds, puits Vénéreau, rencontra le gravier qui fut exploité
jusqu'aux travaux Poulin.
Claim 52, 9 pieds, rencontra le quicksand, et dut être abandonné,
De cette région, Miners Claims, il fut sorti jusqu’en Juillet 1869, 620
onces d'or,
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Une autre série de travaux fut entreprise ensuite sur les lots de 7 à 13 de St-Charles, avec les résultats suivants :
Puits No. 1, sur le lot 7, 44 pieds de profondeur dans la glaise bieue. No. 2, lot 8, 54 pieds de glaise.
No. 3, lot 8, 38 pieds de glaise.
Dans ces trois puits situés sur la rive droite, l’eau envahit les travaux en frappant le gravier qui paraît monter vers le Nord-Est,
No. 4, lot 8, profondeur inconnue, tout dans le gravier.
No. 5, lot 7, 35 pieds, 3 pieds de surface, 32 pieds de glaise bleue, eau en frappant le gravier.
No. X, lot 7, 64 pieds de glaise bleue,
No, 6, lot 7, 35 pieds, 20 pieds de glaise bleue, 18 pouces de sable, 8 pouces de gravier anguleux, 13 pieds de glaise bleue ; s’est rempli d'eau en frappant le gravier.
Les quatre puits précédents sont sur le lot 7, sur la rive gauche de la rivière,
No. 7, lot 10a, 70 pieds de glaise bleue ; la roche a été atteinte, sans rencontrer de gravier ; une galerie faite dans la direction de la rivière n’a pas frappé d’or, et a établi le fait que la roche montait dans cette direction : peu d'eau.
Les puits suivants ont été faits sur le lot 12, le No. 8 étant sur la rive droite, et les autres sur la rive gauche ; ils ont tous atteint la roche et rencontré relativement peu d'eau. Ils forment un groupe très-important en ce qu'ils ont conduit à la découverte de l’ancien lit dans le puits No. 12,
No. 8, 6o pieds de glaise bleue, 100 pieds de galerie de chaque côté sans rencontrer d’or.
No, 9, 9 pieds de gravier, roche,
No, 10, 25 pieds de glaise bleue, roche,
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No. 11, 60 pieds, 15 pieds de surface, 37 pieds de glaise bleue, 8 pieds de sable et de gravier, roche, une galerie vers le No. 12 montre de petites quantités d’or.
No. 12, 64 pieds, 18 pieds de surface, 40 pieds de glaise bleue, sable et gravier, roche ; de l’or fut frappé dans ce puits en quantités importantes, donnant, de fait, au commencement 2 onces d’or par jour.
No. 13, 40 pieds de glaise bleue, roche.
No. 14, lot 134, glaise bleue, roche.
Tous ces travaux furent faits par la Cie. qui, d’après les rapports d'alors, paraît avoir produit, jusqu'à la fin de Juillet 1869, une quantité d’or de $13,540.00 ; les résultats paraissant satisfaisants, il fut proposé de développer les opérations sur une plus grande échelle ; des experts furent envoyés d’Angleterre, entre autres, M. H. Robinson, lesquels conclurent à l'importance de
cette région, et firent des suggestions pour l’exploiter, en acquérant un territoire encore plus considérable. De fait, en Juin 1870, la Cie. obtint les sections 3, 4 et 7 de la seigneurie Rigaud-Vaudreuil, représentant 18000 acres de terre, moins les terrains de la Reciprocity, et les lots suivants de MM. Glover & Fry, concession Chaussegros, 16, 17, 31, 32, 33, 34; Concession St-Gustave, 17, 18. Durant cette année, il n’y eut pas de travaux individuels faits par des mineurs. La Cie. creusa plusieurs puits d'essai sur le lot 8 St-Charles, mais seulement un peu d'or fut trouvé dans les travaux de surface : deux puits furent creusés sur le lot 7, vers l'embouchure du ruisseau Caron ; l'eau y fut rencontrée en abondance et ce ne fut que par l'usage de pompes plus puissantes, que le fond fut atteint en Février 1871, à une profondeur de 100 pieds ; 1 72 once d’or fin fut trouvé au fond de ce puits, mais les galeries entreprises montraient que l’on n'était que sur le bord ; d’ailleurs, l’eau vint en telle abondance, qu’elle envahit le puits qui dut être abandonné ; ce puits traversait environ 40 pieds de quicksand, formé de quartz fin qui contenait de l'or sur toute la hauteur et reposait sur le gravier.
Au mois de Mai, 1871, la “ Canadian North-West Land & Mining Co.” liquida volontairement, en raison de la mort accidentelle de l’un des principaux actionnaires.
M. Lockwood se décida cependant de continuer les travaux, et M. Egerton Ingénieur anglais avant vérifié la situation, il réussit à organiser, en 1873, la “ Gilbert and Chaudière Gold Fields & Mining Co., of Canada ” qui devint,
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l'année suivante, la “Chaudière Gold Fields Co., of Canada.” Les travaux se continuèrent, en différents points, et des machines furent installées pour faire une exploitation régulière.
Vers 1876, les principaux travaux se faisaient sur les lots 7 et 8 de St- Charles, près du ruisseau Caron où se trouvaient également les maisons, bureaux, magasins, et ainsi que les pompes et les machines, représentant une grosse somme d'argent, plusieurs puits de recherches ayant aussi été creusés ; un puits central d'exploitation était alors en construction. Le 12 Janvier, 1877, un incendie détruisit la plus grande partie de cet établissement, les pertes étant évaluées à 435.000. A défaut de pompes, les travaux durent nécessairement être abandonnés, M. Lockwood se transporta alors sur le lot 12 où 3 puits furent creusés, environ 120 hommes étant employés ; vers la imême époque, il accordait le droit de travailler sur le lot 11 de St-Charles, à différentes petites Compagnies, entre autres à JAZZ. SkOnge Frères connus sous le nom de Cie. St-Onge, qui travaillèrent alors avec un grand succès. Vers cette époque, de nouvelles difficultés légales surgirent, le gouvernement accordant des licences pour travailler sur les territoires concédés :
En 1879, M. Lockwood organisa 7%e Canada Gold Co.” qui fut représentée, depuis 1880, par M. J.-N. Gordon. Cette compagnie poursuivit alors devant l’Inspecteur des mines, les mineurs travaillant sans titres, et le Gouvernement fut encore appelé à intervenir pour éviter d’autres complications. Les travaux se continuèrent sur les lots 12 et 13 de St-Charles, jusqu'en 1883, en inême temps, que d’autres Compagnies travaillaient dans le voisinage. Il fut creusé, sur la rive gauche de la Gilbert, 6 puits principaux, connus alors sous les noms suivants : Gordon, 58 pieds ; Engine shaît, 63 pieds ; Old shaît, 68 pieds ; Moodie, 63 pieds ; No. 1, 78 pieds ; Prideaux, 80 pieds, et qui rejoignirent le bedrock et le gravier riche. D'après informations, toute la section aurifère fut alors exploitée d’une façon systématique et complète, sur une larveur de 600 pieds et une longueur de 12 à 1500 pieds. Ces puits étaient pourvus de machines à vapeur pour l'extraction et l'épuisement, et le gravier était transporté par de petits tramways à trois machines à écraser, * puddling machines ”, d'où il était lavé dans des siuices d'après les méthodes ordinaires. Ces travaux auraient produit une bonne quantité d’or, et dans un rapport de M. Lockwood, nous voyons mentionnée une quantité de $65,855.00 sorties du lot 12.
En 1882, ces mines, ainsi que les voisines, furent inondées et abandonnées, presque tout le terrain profitable ayant été exploité, et la compagnie lava le
reste de ses tailings, en 1883 ; sur le lot 8 de St-Charles, on avait aussi commencé à creuser un puits qui, à 76 pieds avant de se rendre au fond, se remplit de sable mouvant, ensevelissant un ouvrier nommé Romain Bolduc, le 23 Octobre 1882. Trois autres puits avaient aussi été creusés dans la partie S. O. du lot 8, mais ne purent atteindre le fond pour la même raison M. Gordon, ayant abaudonné les travaux, partit pour l'Angleterre, et ne revint pas.
La patente de Léry, ayant été reconnue valable par les tribunaux, les travaux furent abandonnés sur la Gilbert, par les compagnies qui n'avaient pas de droit, et ce n'est que vers 1891-92 que nous voyons M. Lockwood travailler encore sur le lot 13 de Léry, creuser un puits, utiliser l'ancien puits Ainsworth et y trouver de l'or ; mais l'expiration de la patente approchant, il ne pouvait rien se faire de sérieux, et il paraît avoir abandonné cette région, en transportant ses droits à d’autres.
Je donne ci-après, quelques détails sur les travaux des principales compagnies qui ont exploité la Gilbert, jusqu’à l'époque actuelle :
COMPAGNIE ST-ONGE
M. Noël Boissonnault, dit Jack St-Onge, avait travaillé sur le lot 12, lorsqu'on y découvrit l'or, en 1860, et avait par conséquent, connaissance de cette région, En 1876, il organisa, avec ses frères et d’autres mineurs, une petite compagnie, et obtint de M. Lockwood, un claim sur le lot 11, mesurant 600 pieds par 135 pieds. Ils y creusèrent un premier puits, mais eurent à lutter contre l'eau qui était très-abondante. Ils bâtirent alors un canal de 1800 pieds de long, pour actionner une roue à eau et à l’aide de pompes mues par cette roue, réussirent à assécher leurs travaux: ils travaillèrent ainsi plusieurs années, et on prétend qu'ils sortirent $85.000,00 d'or ; le nombre d'homimnes employés variait alors de 235 à 75, et les travaux se continuèrent jusqu'en 1879. À la fin de Novembre, 1876, l’Inspecteur des mines rapportait qu'on avait creusé un puits de 37 pieds, près de la rivière et fait des galeries sur une distance de 100 pieds ; la pompe sus-mentionnée était alors en opération, La compagnie emplovai: 21 hommes, et 70 onces d'or avaient été obtenus. En 1877, on creusa un autre puits de 50 pieds, et on en commença un troisième, 30 hommes étaient employés, et à la fin de Juin, il avait été extrait 222 onces, 3 dwts, 12 grains d’or, en plus de ce qui est mentionné plus haut.
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La compagnie continua ses travaux, mais vint à empiéter sur le lot 12:
il s'ensuivit alors Ge grandes difficultés avec les concessionnaires. C’est sur ce lot 12 qu’ils trouvèrent, en 1877, l: morceau d’or connu comme “ St-Onge nugget,” du poids de 42 onces, valant $756.00. On employait alors 125 hommes. Nous trouvons dans les journaux du temps (Québec Chronicle), quelques chiffres illustrant la production de cette compagnie.
Octobre 16, 1877— 25 hommes— 8 jours de travaux... .. $1,200.00
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Subséquemment, la compagnie St-Onge vendit, vers la fin de 1880, son claim à MM, McArthur Bros. de Toronto, qui travaillèrent par eux-mêmes, environ 6 mois, et obtinrent seulement une petite quantité d'or.
En 1882, les travaux, ayant été envahis par l'eau, ainsi que les mines voisines, sur les lots 11 et 12 de St-Charles, il fut reconnu impossible d'épuiser, avec des pompes, et on dut abandonner ce territoire. D'autres puits furent alors creusés, notamment sur le lot 10, mais sans trouver d'or. Pour ces raisons, et à cause d'un long procès de bornage avec une compagnie voisine “The Gilbert River Gold Mining Co.”, les travaux furent suspendus pendant une longue période. MM. McArthur avaient acheté, vers le même temps, les droits de mines sur la section IX, comprenant le Ruisseau des Meules, où des travaux se faisaient par M. À. Coupal dont il sera donné le détail plus loin. Vers 1886-87, ils achetèrent de M. Lockwood, la 14 section IV, couvrant une partie des rangs de Léry et St-Charles. En 1892, ils organisèrent là compagnie “ American Gold Co.” qui fit quelques travaux sous la direction de M. F, Wadsworth sur les lots 14 et 18 de Léry. Sur le lot 14, un puits fut creusé et pourvu de machines, mais ne fut pas continué jusqu'à la roche, Sur le lot 18, une petite digue et un flume furent construits, et on lava le lit de la rivière qui, en ce point, est peu au-dessus du bedrock : l'eau retenue par la digue, était employée à enlever les terres au-dessus du gravier
et du bedrock riches qui étaient subséquemment lavés. En 1894, il y avait
une trentaine d'hommes employés ; les travaux se faisaient sur les lots 18 et prét 19, notamment sur le lot 18, $3000.00 furent ainsi obtenues, dont un morceau en p de $35.00. C'est dans cette région que s'étaient faits les premiers travaux, É réus lors de la découverte de l'or sur la rivière Gilbert. Le bedrock affleure là, moi
et on le cassait à une grande profondeur ; on mentionne un point où on alla jusqu'à 11 pieds, en trouvant de l’or. Les travaux se continuèrent deux
saisons, : avec 4 à la
En 1894, le bail étant expiré, les MM. MecArthur, obtinrent un nou- de L veau bail de 30 ans pour les sections 3, 4, 7 et 9 qu’ils possèdent encore, É accit
et qui couvrent toute la Gilbert, ainsi que le ruisseau des Meules, en arrière de St-François. Cette compagnie autorisa d’autres petites compagnies à tra-
vailler sur son territoire, entre autres, MM. David Leclerc & Frères, qui sor- à bedr tirent, du lot 18 de Lérv, en 1895, $434.00 d'or, dont un morceau de $60.00 ; l'or En 1806, MM. Edouard & David Loubier, en prospectant sur le lot 17, trou- 5 $8 à vèrent un morceau de $65.00, presqu'à la surface. En 1897, M. Stanley €. bon C Currie, sur le même lot, travailla quelques semaines, et obtint $135.00. : hom Au même endroit, M. Edouard (Ned) Sand, lava un mois environ, et trouva 4 de g $64.00, enfin, vers le milieu de 1897, MM. MecArthur Bros, autorisèrent la tait,
compagnie, connue sous le nom de ‘“ Gilbert Beauce Gold Mining Co.” à ;
exploiter sur les lots 15, 16 et 17 de Léry. à ts | Actuellement, la compagnie “ American Gold Mining Co.”, est rempla- | La 1 cée par MM. MeArthur Bros, k: anne ê con] THE GILBERT BEAUCE GOLD MINING CO. $ pied:
« ni es Ù fluin Cette compagnie, dont le promoteur a été M. Ph, Angers, de St-François, 4 a obtenu le droit de travailler sur les lots 15, 16 et 17 de Léry. Ces lots sont ë bien connus dans les annales de la Beauce, par la quantité d'or qui y a été \ la gr: trouvée, il y a une trentaine d'années, notamment sur les claims McRae, à la di lot 15, et Kilgour et MeDonald, lot 16, d'où ont été sortis les plus gros 1 dont morceaux d'or trouvés dans la Beauce. Malgré les travaux faits, il restait Tout. encore certaines parties inexploitées alors, que l'on s'est proposé de rejoindre ù hot Le grand obstacle étant l'eau, la compagnie a creusé un canal de 1000 pieds, total | suivi d'un tunnel de 200 pieds qui rejoint l'ancien puits MeRae, profond de 22 pieds, et assèche alors ce district, Le canal traverse les lots 14 et 15 dans une direction Nord, sur la rive droite de la Gilbert, On a canalisé la rivière | Janv dans la partie passant au-dessus du tunnel, Abb cana
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Lors de ma visite, en Octobre 1897, le canal était à peu près fini, et on se préparait à le continuer en galerie. Il y avait environ 25 hommes employés, en partie anciens mineurs de la Beauce, qui étaient pleins d'espoir dans la réussite, et étaient, en même temps associés dans la compagnie, laissant la moitié de leurs salaires, pour payer leurs actions.
Les travaux, commencés en Juillet 1897, se continuèrent pendant l'hiver avec 8 à 10 hommes, et les parties sèches des anciens travaux furent rejointes à la fin de Janvier 1898, l'ouvrage ayant été retardé par l'insuffisance du flume de la rivière qui fut cause que l’eau envahit les travaux. On remédia à cet accident, et on construisit le flume de 180 pieds (5 pieds sur 12).
Je visitai de nouveau ces travaux, le 15 Mars 1898: on avait lavé le bedrock, au rocker, et on avait obtenu 40 onces, 32 dwts, 50 grains, $751.060 ; l'or était généralement gros, le plus gros morceau de $12.00, et d’autres de $8 à $10,00, On travaillait alors en galerie, allant vers le Nord-Est, dans un bon gravier qui, par le lavage au rocker, pendant une demi-journée, avec deux hommes, donna $5,00, soit $r.00 au pied cube. On avait fait alors 40 pieds de galerie. Cette galerie fut continuée 20 pieds de plus, mais le terrain montait, et le gravier devint trop pauvre pour être exploité avec profit.
Un fait digne de remarque est que les anciens travaux datant de 1865, sont encore en bon état, les bois notamment étant parfaitement conservés, La fonte de la glace des petites rivières avait eu lieu de bonne heure, cette année, mais les travaux résistèrent bien à la crue des eaux: cependant, la compagnie décida de barrer la Branche, et de construire un flume de 450 pieds pour conduire ses eaux plus bas, au-delà des parties travaillées. Ce flume avait 8 pieds sur 5.
A la date du 3 Mai, ces travaux étaient terminés: on avait abandonné la galerie précédente, et on continuait le canal souterrain, en montant dans la direction de la rivière ; on atteignit ainsi plusieurs anciens puits et galeries, dont les travaux Moodie, faits en 1883, ainsi que l'ancien canal Powers. Tous les travaux s'asséchaient bien, mais on trouvait peu d'or: environ 5 à 6 hommes étaient employés à continuer le canal d'exploration, Le montant total, obtenu jusqu'à cette date, était de Sr064,00, dont un morceau de K25,00,
Les travaux d'exploitation ont commencé pratiquement à la fin de Janvier 1898 ; avant le 3 Mai, on avait traversé les vieux puits, et les travaux Abbott, Smith & Dale, Reciprocity, et ensuite Grégoire, Moodie et le canal Powers,
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AUTRES COMPAGNIES
En 1876, MM. Christian Olsen, Ned Sand & Antony Miller travaillaient aussi seuls un petit claim sur le lot 11 de St-Charles, et y creusaient un canal. En 1877, ils avaient creusé un puits de 50 pieds, et employaient 18 hommes. Jusqu'à la fin de Juin, ils avaient obtenu 75 onces d’or.
En 1877, MM. Wim. Chapman et Louis Rancour travaillaient dans le ruisseau Oliver Loubier, branche du ruisseau Bolduc, sur le lot 62 du 1er rang N. E., mais n'avaient obtenu que 2 onces, 7 dwts. Un autre ruisseau s'appelle Pierre Loubier, mais on n’y a pas trouvé d’or.
Nous trouvons les informations suivantes dans le travail de M. W. Chapman pour la période commençant vers 1878-79 :
A la suite des succès des St-Onge, d’autres compagnies achetèrent Îles droits des habitants, entre autres, Payne et Chapman, Forgie, North Star, Victoria, Gendreau, ete. et des difficultés s'en suivirent avec M. Lockwood. Il céda vers cette époque, ses droits à la “ Canada Gold Co.”, représentée par M. J. N. Gordon, qui poursuivit les mineurs travaillant sans droits lesquels étaient sujets à une pénalité de $5.00 par jour detravail. Le Gouvernement, ayant pris la chose sous sérieuse considération, et ayant fait voter, le 24 Juillet, r880, l'acte général des Mines, de nouvelles compagnies s'organisèrent, entre autres, Clarence Gold Mining Co., (Ainsworth), sur le lot 13 de Léry; la Beauce Mining & Milling Co., sur le lot 14, (W. J. Smart, de New-York); Dans le même district, la Canada Gold Co, elle-même travailla, sous la direction de M. Gordon, sur le lot 8 de St-Charles, tandis que les propriétés St-Onge étaient exploitées par M. McArthur, sur les lots 9, 10, 11, 12 de St-Charles,
Durant Octobre, 1880, la quantité d'or extraite par les trois compagnies, Clarence, Beauce, Canada, aurait été de 681 onces,
Les compagnies suivantes étaient aussi mentionnées comme travaillant ou prospectant, dans la concession de Léry :
Sast Branch Co., sur le lot 16, J. Asher & Co., sur 18 et 19.
Spaulding & Co., sur 17 et 18.
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C. Coupal, sur la Branche
Wilder, sur les lots 29 et 30 de Chaussegros,
Home & Lionnais, sur le ruisseau Bolduc, rer, NE, 59 et sur 14 de Léry.
Côté, Doris & Cloutier, sur le 17 de Léry, et 12 de St Charles. Cadot, Bernard & Cie., dans St Charles, sous le nom de Santa-Anna.
Powers, Tomlinson & McDonald, dans 11 de St Charles, sous le nom de Cie. Eureka.
MeNichol & Osgood, sur le 75 du rer rang, N.-E., prospects sans importance.
Poulin & Bernard, au Rapide du Diable,
Vers 1878-80, le Capt. Thos. Richard travailla avec succès pour une com. pagnie sur la rive droite de la Gilbert, sur les lots 20 et 27, et trouva beaucoup d’or. Une dam fut construite ainsi qu'un canal de 1000 pieds environ. Dans cette région, la roche affleurait dans la rivière, et tous les travaux se font à la surface, En 1863, les frères Bertrand, de Lévis, avaient déjà travaillé pendant 7 ou 8 mois, en bas du No, 20, et auraient trouvé beaucoup d’or. D'autres petits prospects s'y sont faits, et s’y font encore chaque été, l'or s'obtenant facilement, vu le peu de profondeur. Le Capt. Richard a fait des travaux assez considérables pendant une couple d'années, et paraît avoir assez bien nettoyé tout ce côté de la rivière, mais j'ignore la quantité d'or obtenue,
De l'autre côté de la rivière, sur le lot 21, en bas de la digue, Lawrvsson & Co. auraient travaillé vers 1875-70, et auraient trouvé beaucoup d'or, On n'a rapporté qu'ils auraient travaillé un été dans un petit canal montant vers la côte, à une profondeur ne dépassant pas 8 pieds, et auraient sorti $2 à $3000,00 dont un morceau de $7c0.00, mais je n'ai pu vérifier le fait, Ils prenaient l'eau sur le lot 24, et nettoyaient à l'hydraulique ou grande sluice, ce travail paraît avoir été fait sur une petite surface, La même Cie, avait préalablement travaillé sur le lot 19 où un puits de 4o à 50 pieds aurait été creusé, puis abandonné à cause de l'eau.
Plus tard, les frères St-Onge, en arrière de ces travaux, sur le 21, et à 509 pieds environ de la rivière, creusèrent 3 puits de 50 À Go pieds situés à
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60 pieds l’un de l’autre. Ils auraient, dit-on, frappé de beau gravier, celui; du milieu contenant un peu d’or, mais l’eau les aurait empêchés de travailler.
Cette région paraît riche, et des travaux faits subséquemment auraient encore montré de l'or assez abondant : ainsi, on cite qu’en bas de la digue du 21, on aurait trouvé $600.00 dans 10 pieds carrés. Il y a 3 ou 4 ans, dans la rivière, sur le lot 20, un groupe de 3 mineurs aurait trouvé $300.00 dans 8 jours.
Il paraîtrait que plus haut que le lot 21, on ne trouve pas d’or pour payer les travaux : cependant, en 1880, M. Wilder, de Boston, a creusé 2 puits de 50 à 60 pieds, sur la rive gauche, sur les lots 29 et 30 de la concession Chaussegros. Il aurait, dit-on, trouvé le gravier avec de l'or reposant sur le bedrock, mais aurait été empêché de continuer, à cause de l’eau.
Plus tard, en 1891-42, 1: puits de 35 pieds, 6 x 4, fut creusé sur le lot 30 de la concession Fraser, par M. Sam. Byrnes, pour le compte de MM. Taschereau Fortier & P. F, Renaud. On trouva la boulder clay, reposant sur la roche, le puits étant à 20 j eds ue ia rivière où on avait trouvé des indica-
tions d'or.
Je me suis procuré les autres informations suivantes sur les travaux
de la période 1878-79:
COMPAGNIE VICTORIA
Cette compagnie travaillait en 1878 la partie du lot r8 de Lérv, sur la rive droite de la Gilbert, où elle avait creusé un puits de 65 pieds d'où on sortait du gravier qu'on transportait à la rivière par un tramway de 200 pieds de long. Dans l'automne de 1878, M. Louis Gendreau devint associé dans cette compagnie, et en 1879, en devint le seul propriétaire, Il acquit d'autres terrairs dans le voisinage, établit une machine à écraser “puddling ”, et creusa entre les lots LS et 19, un autre puits de 34 pieds, au fond duquel il dit avoir sorti un morceau de $19,00, et continua à travailler, I aurait sorti de ses travaux, cette année-là, pour $1500,00 d'or, Il vendit alors, cette même année,
ses droits à MM. Asher & Co., qui rejoignirent les deux puits précédents, par
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NORTH STAR CO
Cette compagnie, organisée par le capitaine Richard et autres, creusa, en 1873, sur le lot 15 de Léry, un puits de 85 pieds qui paraît avoir présenté des difficultés à cause du sable monvant. On réussit cependant à atteindre le bedrock, des pompes à vapeur étant employées pour l'épuisement. Les travaux se continuèrent jusqu'à la fin du procès, et une quantité d'or importante paraît avoir été obtenue.
Dans le même temps, M. McRae revint travailler sur son ancien claim, en bas de ce puits, il installa une roue à eau pour épuiser et sortit une bonne quantité d’or.
LOT 13 DE £LÉRV
Ce lot a été, de tout temps, considéré comme riche, et de nombreux puits v ont été creusés par différentes compagnies. M, Nash avait obtenn la concession de ce lot, ainsi que du 14 et du 15 de la Compagnie de Léry. Vers 1807, il y creusa un puits de 60 pieds dans le voisinuge du lot 14, et obtint une très-crande quantité d'or qui a été estimée à $40,000.00. Plus tard M. Lockwood fit un autre puits de 55 pieds à peu de distance, et l'or y fut trouvé.
Vers 1878, MM. Payne & Chapman creusèrent un puits de 50 à 60 pieds qu'ils munirent d'une roue à eau pour épuisement ; ils travaillèrent 2 à 3 ans, dit-on, et sortirent une bonne quantité d'or, MM. St Onge, Brissette & Co. travaillèrent aussi sur ce lot, et creusèrent un puits de 65 pieds ; ils cédèrent ensuite leurs droits à MM. Bérubé, J. À. Cameron et autres, une couple de puits ayant alors été creusés ; à causes de difficultés légales, M. Cameron ne paraît pas avoir poursuivi les travaux. Le puits Cameron fut continué par M. Chs. Lionais qui vendit, plus tard, à la Clarence Gold Mining Co.
Vers 1880, cette compagnie fit une exploitation régulière sous la direction de M, S. J. Ainsworth qui creusa, sur la côte, un puits de 90 pieds, établit des machines à vapeur, pompes, tramways, puddling machines, ete., et parait avoir obtenu des quantités importantes, car nous voyons, dans les rapports de l'Ins. pecteur, une quantité de 734 onces, 18 dwts,, 10 grains soit $13,120,75, sorties
jusqu'au rer Novembre 1881. Cette compagnie paraît avoir exploité, ainsi que les autres compagnies d'alors, jusqu'en 1883, lors de la décision reconnaissant la patente de Lérv. Ce lot fut encore travaillé par M. Lockwood, qui v creusa ses derniers puits en 1892, et trouva de l'or, Il exploita dans son
ancien puits sur le haut de la côte, et en fit un autre en bas de la côte près des premiers travaux, et trouva de l'or.
Sur ce lot, les premiers puits furent creusés sur le bord même de la rivière, puis sur la côte près du chemin ; il paraît que des quantités importantes d'or y ont été trouvées dans tous les travaux. Il avait été construit, vers 1378-80, un petit canal qui preriait l’eau de la Branche, en fournissait pour le age à toutes les mines sur la côte et allait à la rivière jusqu’au lot 13 de St-Charles.
LOT
M. Nash, qui avait obtenu ce lot de la Cie. de Léry, y fit quelques travaux près de la rivière, vers 1867, mais sans succès ; il aurait accordé un claim à M. Smith qui y creusa 2 puits sans rencontrer le bedrock, vers la même région. Un puits v aurait aussi été creusé par M. Fenton vers le même temps. Plus tard, on commença un puits sur le No. 52 des Miners claims, mais à une profondeur de 9 pieds, on rencontra le quick sand, et on dut abandonner. Vers 1878, la Cie. de Léry, étant devenue propriétaire de la surface de ce lot, le vendit à M. Chs. Lionais qui creusa un puits près de la ligne du 13, et frappa le bedrock à 64 pieds en trouvant de l'or. Il vendit alors la mine à la Beauce Mining & Milling Co., qui, sous la direction de M. Walter J. Smart, fit creuser, dans le haut de la côte, un puits de 90 pieds, (S x 5). Les travaux durèrent bihateitée mois, et on eut les plus grandes difficultés à traverser une épaisseur de 40 ; ‘rds de quick sand. Ie bedrock et le cravier riche, ayant été rencontrés, probablement au milieu de la course, les travaux furent dirigés au Nord, vers le lot 15, sur une longueur de 200 pieds, et on exploita 75 pieds de chaque côté de cette galerie, Les travaux durèrent 16 mois, et on m'a dit qu'il aurait été sorti 75 à $80,000,00 d'or? La compagnie arrêta en 1881, vu l'issue probable du procès qui devait la déposséder, Cette mine était pourvue de machines et pompes à vapeur, tramways, puddling machines, placées près du canal de la Branche, et les travaux furent conduits d'une façon systématique et pratique.
En 1893, la American Gold Co., sous la direction de M. F, Wadsworth, commença un puits vers l’ancien puits Lionais. Ce puits fut pourvu de machines et pompes à vapeur, mais ne fut creusé qu'à une profondeur de 36 pieds, la compagnie ayant discontinué ses travaux. Le matériel y est encore e: en bon état, M. Ph, Angers ayant obtenu la permission de travailler ce lot a terminé Je puits et vient de frapper le bedrock à 50 en y trouvant un
peu d'or.
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ST-FRANCIS MINING GOLD Co. OF CANADA
Cette compagnie travaillait vers le printemps 1880, sur le ruisseau Bolduc, lot 59 du rer rang, N.-E., M. Chs. Lionais paraissant avoir été mêlé à cette entreprise. Un puits fut creusé qui atteignit le bedrock à 47 pieds ; les travaux se continuèrent pendant trois semaines, produisant $1200.,00. Ces travaux, ayant été envahis par le quicksand, un autre puits fut creusé À la même profondeur, et produisit aussi de l’or, et il fut également rempli par le quicksand. Cette même compagnie a travaillé en bas de la chûte de la Gilbert, et a aussi creusé plusieurs puits sur le ruisseau des Meules.
LOT 76 DU rer RANG NORD-EST
En bas de la chûte du Moulin, sur le lot 76 du ter rang N.-E., des travaux furent faits vers 1882, par MM. Payne & Chapman dans le lit de la rivière, ou son voisinage immédiat. Le bedrock est peu profond, et l’eau était abondante, On voit encore des vestiges d'anciens ouvrages, notamment sur la rive gauche, et on voit aussi les anciens travaux, entre autres, un canal pour détourner la rivière, fait avant 1863, par le Dr. Douglas. C’est dans ces environs, et à peu de distance du grand chemin, qu'avaient été trouvés les premiers morceaux d’or. Des travaux ci-dessus, il aurait été sorti une bonne quantité d'or, entre autres, quelques gros morceaux, mais les détails font défaut. La St. Francis Gold Mining Co. paraît avoir fait des travaux dans cette région, et dans son prospectus, elle mentionne qu'aux premiers temps des mines, 3 hommes en 15 jours, en auraient sorti $1800, dont un morceau de $260.00.
Dans cette même région, il a été fait, paraît-il, d’autres travaux, à différentes époques, et aux premiers temps, vers 1865, il aurait été creusé quel. ques puits vers le grand chemin, un entre autres, vers le lot 73 ou 74, par Archie McDonald, de 75 pieds, la glaise reposant sur le bedrock.
M. H. J. J. Duchesnay, Inspecteur des Mines, donne la liste suivante des Compagnies travaillant, où prospectant sur la Gilbert en Octobre, 1882 :
Canada Gold Co., Limited,,,.,.... ER TRE . Lot 8 St-Charles NOTATION ne nn ..... % 9-10-11-12, St-Charles MODontide Cour orrrrnonvereneurar TE RO RatTISs
J. À. Cameron, (ancienne Brissette Cie.)..... ‘“ 13 de Léry American Chaudière Co., (Dupuis & Busque). ‘ 16 et 17 de Léry
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A cette liste, nous pouvons ajouter les Cies. suivantes qui opéraient en Novembre 18x1, d'après la même autorité :
St, Francis Gold Miuing. Co., lots 59, rer rang, N.-E., (Ruisseau Bolduc) et 76 du même rang.
Clarence Gold Mining. Co. (S. J. Ainswarth, Mgr.) lot 13 de Lérv. North Star, (Capt. Richard, Mgr.) lot 15 de Lérv. Ainsi que les Cies. travaillant en 18*o
The Almonte Co., (Tomlinson & autres), qui devint plus tard la Gilbert River Gold Mining Co., 11 St-Charles.
Lawrysson & Co. 21 de Lérv.
Asher & Co., (ancienne Cie. Victoria), 18 et 19 de Léry.
En 1882, les travaux des Cies. Canada Gold Co., et MeArthur Bros, furent inondés et les mines durent être abandonnées. M. Porter, qui travaillait aussi au Rapide du Diable, a creusé cette même
année, un puits de 87 pieds sur le lot 11 de St Charles, rive droite de la Gilbert, mais n’a trouvé que la glaise bleue sur le bedrock.
MM. Bérubé et Chs. Coupal ont travaillé en 1882 et 1843, sur le lot 16 de Léry, sur la Branche ; ils ont construit une digue, creusé un puits et un canal
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d’assèchement. N'ayant rien trouvé dans le premier puits, ils en ont creusé un second où ils on trouvé de l’or en quantité suffisante. En 1884, une petite Cie. prit la suite de ces travaux, creusa un autre puits et dirigea une galerie de 80 pieds, vers le N.-E. en trouvant de l'or, mais en petite quantité.
THE GILBERT RIVER GOLD MINING CO
Vers 1878-80, MM. À. McDonald, Powers et Tomlinson creusèrent un puits de 35 pieds sur le lot 11 de St. Charles sur une petite lisière de terrain, sur la rive gauche de la rivière ; ils travaillèrent peu de temps, sous le nom de Almonte Co., et, paraît-il, avec succès, puis, cédèrent leurs droits à un groupe de résidents de Sherbrooke qui formèrent la Gilbert River Gold Mining Co. sous la direction du capt. Thos. Richard. La course aurifère parait traverser la rivière sur le terrain de cette Cie. qui exploita avec grand succès des deux côtés et dans la rivière. 3 ou 4 puits furent creusés sur la rive droite à des profondeurs de 40 à 50 pieds, et la mine fut outillée de machines et de pompes à vapeur. Il a été déclaré avant 1883, que $125,000.00 avaient été sorties de ces travaux.
En 1883, Ja compagnie employait 40 hommes ; elle avait construit un long canal en bois, et emplovyait ainsi l’eau à actionner une roue qui aidait une machine à vapeur à assécher les travaux. La mine paraissait très-productive, et dans cette saison, on avait trouvé un morceau de 22 onces. Le gravier sorti pendant l'hiver 1883-84, et celui de 1884 produisirent $28,000.00. Ces travaux furent arrêtés dans le courant de l’année 1885, et alors, le capt. Richard se dirigea vers la rivière Cumberland. La course de l’or dans les travaux de la rive droite paraissait cesser, et les résultats d’un long procès de bornage avec McArthur Bros., obligèrent à l'arrêt des travaux.
En 18R6, la Gilbert River Gold Mining Co., étant venue en liquidation, ses terrains retournèrent à la Canada Gold Co., qui autorisa le Capt. Richard À continuer ses prospects à la recherche de la course perdue. A sa mort, peu de temps après, MM. MeArthur Bros, devenus propriétaires, autorisèrent leurs agents à poursuivre ces recherches, et le résultat paraîtrait avoir conduit À la redécouverte de l'or et encouragerait, par conséquent, de nouveaux travaux.
En 1883, la Grenville Co., d ntario, (Fenton Mgr.) travaillait sur le lot 12 Léry et pendant l'été elle lava les matériaux extraits l'hiver pré- Q =
cédent. Le puits de cette Cie, avait 85 picds de profondeur. On dit qu'on en a sorti des quantités importantes de gros or.
La même année, MM. McGinnis & Co., lavèrent, pendant quelques mois, dans le lit de la Gilbert, sur le lot 13 de St. Charles, avec de bons résultats.
D'autres petits partis de mineurs lavaient aussi dans la belle saison, entre autres : Powers, McDonald & Co., J. Lefaivre, W. Potvin & Co. O. Dion, Cloutier, etc.
En 1884, quelques groupes de mineurs lavaient encore et faisaient de bonnes journées entre autres, MM. McRae & Co., G. Dion, €. Coupal, H. Powers & Co. M. EF. Fenton travaillait dans le lit de la rivière aux environs des anciennes mines, et s'occupait à laver les vieux tailings.
MM. H. S$Sewell, Wim. Moodie & W. Prideaux sur le lot 16 en bas de la branche, creusèrent 2 puits d’une vingtaine de pieds qu’ils pourvurent de pompes puissantes, et exploitèrent vers l’ancien canal Powers : ils auraient sorti $2,500 d’or. Ce sont leurs anciens ouvrages qu'a rencontrés la Gilbert Gold Beauce Mining Co., en 1898.
En 1886, la question des titres dans la Seigneurie, était définitivement réglée. La Compagnie concessionnaire était la “ De Léry Gold Mining Co.” qui avait sous-loué la plus grande partie du territoire riche à la ‘ Canada Gold Co.” et à MM. MeArthur Bros. Ces Compagnies se réservaient le droit de travailler, et n'autorisaient plus de petits partis de mineurs à le faire : aussi, voit-on, à cette époque, les travaux à peu près interrompus sur la Gilbert : il n'y avait guère que M. Fenton, travailiant dans le lit de la rivière, mais de nombreux individus lavaient au plat les vieux tailings, et y gagnaient leur vie,
Les travaux furent interrompus, pendant quelques années, sur cette rivière, puis nous voyons M. Lockwood exploiter un peu le lot 13, en 1892 et MM. McArthur Bros., sous le nom de la ‘ American Co.” dont on trouvera les opérations à la suite de la Cie. St-Onge, et enfin, la Cie. Gilbert Beauce Mining Co.
Si nous résumons l'historique des travaux sur la rivière Gilbert, nous y voyons trois périodes bien distinctes : d’abord, la découverte de dépôts pouvant se travailler à la surface, sur les lots 18 et 19, suivis de quelques travaux souterrains sur les lots 17, 16 et 15 de Léry. Tous ces travaux sont aisés, et les petits groupes de mineurs qui y travaillent, y trouvent leur profit quand
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GROUPE DE MORCEAUX D'OR
Trouvés sur la Rivière Gilbert, grandeur naturelle. Photographié d'après des originaux existant à la Commission Géologique d'Ottawa,
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ils ne sont pas dérangés par l’eau. On considère alors cette partie de la rivière Gilbert comme la seule productive. Nous voyons ensuite apparaître M. Lockwood qui, pourvu de capitaux suffisants, entreprend une série de puits profonds allant jusqu’à 80 à 100 pieds, d’abord vers les lots 15, 14 et 13 de Léry, puis sur les lots de 7 à 13 de St.Charles, et pourvus de pompes puissantes grâce auxquelles il peut atteindre le fond, il constate la présence de l'or sur les lots 15, 13 de Léry, et 13 à 7 de St.Charles. On peut dire que c'est alors la véritable découverte industrielle de l'or sur la Gilbert. Enfin, de 1876 à 1883, nous nous trouvons dans une ère d'exploitations régulières ; plusieurs compagnies importantes font des travaux, exploitent d’une façon systématique et extraient beaucoup d'or, entre autres, la Beauce Gold Mining and Milling Co., sur le 14, la Clarence Gold Co., sur le lot 13 de Léry, la Canada Gold Mining Co., sur 13 et 12 de St.Charles, la St.Onge, sur les lots 12 et 11, et la Gilbert River Gold Co, sur le 11, &ec.
D'après les dires des mineurs, aux extrémités de ce district, c’est-à-dire en haut du lot 21 de Léry, et en bas des lots 8 et 9 de St-Charles, la course de l'or serait perdue, où du moins, n'aurait pas été retrouvée : cependant, nous voyons encore de l'or signalé plus haut et plus bas, dans la région de la Gilbert. On doit donc supposer et espérer que d'autres travaux judicieux feront retrouver de l’or abondant en dehors des limites susdites. La course de l'or dans cette région, peut se définir ainsi qu'il suit: Partant de la rive droite de la Gilbert sur le lot 10 de St.Charles à une profondeur d'une cinquantaine de pieds, elle traverse la rivière en se relevant vers le lot 11, puis atteint une profondeur d'environ 80 pieds, en couvrant une grande largeur pouvant aller à 5 à 600 pieds et même plus, sur la rive gauche de la Gilbert sur les lots 12 et 13; elle court ensuite dans une direction à peu près nord, en suivant encore la rive gauche, et paraît se rétrécir ou se diviser vers le lot 15 de Lérvy, tournant alors dans une direction N,-0, Sa profondeur au-dessous de la surface a diminué graduellement, étant 1à de Jo à 50 pieds qui, en remontant, va aller à une vingtaine de pieds, pour ensuite, s'annuler vers les lots 18 et 19; après avoir passé la Branche, elle traverse la Gilbert vers le lot 17, et suit alors cette rivière en remontant jusqu'au lot 19 où elle afeure à la surface, la direction paraissant être alors N, X, O, Elle se continue sur la rive droite, sur le lot 20, jusqu'à la digue du 21, où elle paraît traverser la rivière. Cette course est remarquable et bien définie et il me paraît rationel de supposer qu'elle n’est pas limitée à ce petit espace, et qu'on puisse croire à d'autres parties riches dans la même région.
Ciénéralement, on identifie une ancienne course où un ancien chenal de
rivière au cours d’eau actuel près duquel on le rencontre; les travaux se portent donc dans le voisinage du dit cours d’eau ; mais il me paraît que les anciennes rivières ont pu avoir un cours absolument différent du cours actuel, et par conséquent, les travaux de recherches pourraient s'étendre bien au-delà. Dans la partie basse de la Gilbert, anciennement, M. Douglas, et ensuite MM. ’ayne et Chapman ont trouvé beaucoup d'or, et cependant, cette partie est absolument séparée du haut de la rivière par une série de chûtes et d’affleurements rocheux. On peut donc exprimer l'hypothèse qu’elle se rattache à la course perdue sur le haut de la rivière par une section qui n’a pas encore été exploitée. On a suggéré de faire des recherches au moyen de sondages, et je crois, en effet, que ces travaux donneraient d'excellents résultats, et tout au moins,une idée de la topographie souterraine de ces formations; cependant, il ne faut pas perdre de vue que les points les plus profonds ne sont pas -ément l'indication d'une course d'or, ainsi qu'on en a l'exemple sur .4 rivière du Loup et sur le ruisseau des Meules, où l'or se trouve à un niveau bien supérieur aux endroits profonds dans le voisinage.
RUISSEAU DES MEULES
Ce ruisseau court dans une direction Nord-Est, et tombe à gauche dans la rivière du Moulin, sur le lot 45 du ler rang Sud-Ouest, situé dans la section 9 de la Seigneurie Rigaud-Vaudreuil, La partie qui a été spécialement travaillée, suit le lot 45 et se trouve comprise entre la rivière du Moulin et le chemin de concession; cependant, de l'or a aussi été trouvé en haut du chemin, Il en a été lavé dans ce ruisseau et dans la rivière du Moulin avant 1880, et même, nous voyons que plusieurs puits auraient été creusés sur Îles bords de cette rivière. Vers 1878, deux puits de 80 pieds auraient été creusés sur la rive droite et près du chemin, par Mr, Haley, et des couleurs auraient été trouvées sur le bedrock. Vers 1880, un autre puits de 53 pieds fut creusé sur la rive gauche par Mr, Compton, mais sans résultat,
M. À, Coupal commence alors à travailler sur ce ruisseau, avec M, Louis Mathieu, et y trouve de l'or pendant de nombreuses années, En même temps il avait creusé un puits de 42 pieds sur le lot 50, rive gauche de la rivière du Moulin, traversant 30 pieds de glaise et 3 pieds de gravier, reposant
sur le bedrock, mais ne contenant pas d'or, Il creusa ensuite deux autres puits de 13 et 18 pieds, sur le lot 45, près du ruisseau des Meules ; à droite de ce ruisseau, et dans le dernier puits, il rencontra $ pieds de gravier et des couleurs,
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MM. McArthur Bros, ayant obtenu le droit de mines sur cette section, M. Coupal continua ses travaux et creusa 2 puits sur la rive gauche, vers le milieu du lot à des profondeurs de 50 pieds maïs sans résultat pratique. Un fait remarquable à noter est que le bedrock paraissait à quelques pieds au Sud-Est, dans le ruisseau où de l'or avait été trouvé et plongeait ensuite subitement au Nord-Ouest. Ces puits se trouvaient dans le voisinage de Pancien puits Compton.
En 1885, on creusa sur le même côté, mais plus bas, un autre puits qui rejoignit l'or, En 1886, on creusait un tunnel pour assécher ce puits dont l'eau était alors pompée par une roue à eau et une pompe à vapeur; il fut terminé à la fin de 1887, et on continua les travaux jusqu'en 1891 dans ce tunnel. Il a été extrait jusqu'alors $4,200.00 d’or dont trois morceaux de $65.00, $112.00 et $154.00, en plus de six autres de $40.00 à $50,00. Lorsque je visitai cette mine, en 1889, il y avait 4 hommes employés, et on rencontrait beaucoup de difficultés à contrôler le quick sand très-abondant dans cette région.
Après 1891, MM. MecArthur paraissent se désintéresser de ces travaux, et M. Coupal continue à travailler pendant uu an, avec 2 ou 3 hommes, d’une façon irrégulière, en trouvant un peu d'or: il abandonne ensuite pendant quelque temps, puis, en 1896, il revient travailler dans le lot du ruisseau, en haut de l'endroit où un nomimé Pomerlau avait aussi prospecté. Depuis ce temps, il lave, chaque année, avec 1 où 2 homimes et trouve de l'or en quantité suffisante, dont des morceaux de près d'un once. Il en aurait trouvé $100,00 en 1896 et $500,00 en 1897. Les travaux sont tous de surface, et le bedrock est rencontré à une profondeur de 7 à 8 pieds, avec un peu de gravier, Ce ruisseau porte peu d'eau, et en fournit juste assez pour laver la
surface et pour les sluices.
La course aurifère, qui paraît parallèle au lit du ruisseau des Meules, a été frappée au moyen d'un puits de So pieds qui traverse les schistes et rejoint, par une petite galerie qui a été descendue à 115 pieds, en suivant la roche, la couche exploitée, L'assèchement de la mine se fait vers la rivière du Moulin, par un tunnel de 800 pieds sus-mentionné, dans uue direction Sud-Ouest, Les terrains qui surmontent le gravier aurifère offrent ici des difficultés encore plus considérables que dans les autres mines, La coupe des terrains paraît être la suivante :
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Gravier aurifère Schiste (bedrock).
La largeur de ce bassin, dans le voisinage du canal, serait d'environ 100 pieds, avec une partie riche exploitable de 25 pieds. L'épaisseur du gravier est très-faible, l'or se trouvant presque toujours dans les fissures du bedrock, dont la stratification court à peu près dans la direction de la couche aurifère, Il paraît établi qu’il existe Ià une dépression qui a été reconnue sur une longueur d’un mille au Sud-Ouest par les deux autres puits de 58 et 60 pieds faits en 1885, qui d’ailleurs n'ont pas rejoint le bedrock, et par l’ancien puits Compton de 50 pieds creusé en 1880. On constate le bedrock dans le ruisseau, c’est-à-dire au Sud-Est, avec de l'or ; il plonge rapidement, et est ensuite recouvert par les collines superficielles où on le perd de vue. J'ai parcouru plusieurs fois ce ruisseau, et j'ai pu constater qu'on y trouvait de l'or sur une distance de plus d'un mille. Un petit puits de 8 pieds aurait été creusé en haut du chemin à droite, par les frères St. Onge, montrant de bonnes indications, dont un morceau de $2.00, Il y a plusieurs années, M. Germain Bolduc a même trouvé sur le chemin, À un arpent à droite, et à 30 pieds audessus du niveau du ruisseau, un morceau mêlangé à du quartz qu'on a estimé
contenir $50,00 d'or.
En somme, on peut dire que cette région montre de bonnes indications, et pourrait être explorée avec profit par des travaux profonds. La quantité d'or sortie de ce ruisseau est d'au-delà de $5000,00. Le droit de mines sur ces terrains a été loué à MM. McArthur Bros.
RIVIERE DES PLANTES
Cette rivière est assez importante ; elle descend, par un courant rapide, interrompu par plusieurs grosses châtes, dans une direction Sud-Ouest, et traverse une formation contenant des bandes de diorite et serpentine, où mêie on a trouvé un peu d'amiante, En certains points, notamment sur la rive droite, en arrière des vieilles mines, et aussi en bas des premières châtes:
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on trouve des espèces de dyke de grenat blanc. Dans ce dernier, le Rapport de la Commission Géologique de 1863 mentionne de l'or visible; j'y ai en outre constaté de petites quantités de sulphure d’antimoine. Dans le haut de la rivière, on trouve des cailloux de cette même roche. A deux milles environ de son embouchure, on rencontre une branche importante descendant dans une direction Nord-Ouest, et qu'on appelle la rivière Sainte en peine. Une branche de celle-ci, nommée Rivière Noire, part du lot 62 d': rang St. Charles, et se dirige parallèlement à la Rivière des Plantes. Le gravier de cette rivière est noté comme contenant beaucoup de sable noir, et on peut peut-être en trouver la raison dans le fait qu’il existe, à la tête, un dépôt considérable de fer magnétique et titanique. Aux premiers temps des mines d’or, elle a été examinée au point de vue géologique par le Professeur H. Y. Hinds, de Boston.
Cette rivière fut exploitée par la Chaudière Mining Co., organisée par le Dr. James Douglas, probablement de 1847 à 1850, et en bas des premières châtes, il travailla pendant plusieurs semaines, produisant de 3 À 10 onces d'or par jour, la production totale ayant été de $2500.00 À $3000.00. On mentionne là des dépôts de gravier très-épais, et qu’on supposait alors pouvoir être travaillés par le procédé hydraulique.
M. Michel, dans son Rapport de 1866, dit que de petits groupes d’habitants travaillèrent dans l'été de 1865, trouvant de l'or abondant dans la méme région, et il mentionnne un groupe de 5 mineurs qui, dans 20 jours, trouvèrent de 8 à 9 onces d'or.
M. Nash a fait, en 1867, des prospects sur la Rivière des Plantes, mais ces travaux ne paraissent pas l'avoir encouragé à continuer.
Vers 1879, MM. Mathieu, Bérubé et Gendreau prospectèrent, et trouvèrent de bonnes indications sur cette rivière. Plus tard, ils organisèrent avec d'autres, y-compris M. Jutras de St. François, une Compagnie connue sous le nom de Compagnie de la Rivière des Plantes, * En 1882, deux Compagnies travaillaient sur la rivière, et avaient construit des digues et flumes qui, dans cette même saison, furent emportées par un coup d'eau, Dans le même temps M. À. Poulin prospectait et aurait trouvé, dit-on, quelques onces d'or.
Pendant l'hiver de 1883-84, la Compagnie de la Rivière des Plantes tra. vailla sur la terre de M. Siméon Doyon, du côté Nord-Est de la rivière : un puits de 26 pieds y fut creusé, dans lequel on trouva un morceau de $18,00 en arrivant sur le gravier, mais l'eau étant devenue trop abondante, il fut
abandonné. On creusa ensuite, plus haut sur la côte, un puits de 38 pieds, et un tunnel d’assèchement. On rencontra encore le gravier, et il fut lavé au rocker environ $150.00. Des préparatifs furent alors faits pour laver à l’'hydraulique, mais à cause de difficultés avec les exploitants voisins, les travaux furent arrêtés, et n’ont pas été repris.
MM. A. McKenzie et autres travaillaient, vers le même temps, sur le même lot, de l’autre côté de la rivière : le bedrock est là peu profond, et ils firent des travaux de surface en grande sluice où hydraulique: ils paraissent y avoir trouvé une bonne quantité d’or qu'on m'a mentionnée être de 15 à $I,800.00.
En 1884, MM. H. Sewell & Bacon travaillèrent au même endroit, et creusèrent en outre, À une distance d’un demi-mille du grand chemin, quelques puits qui frappèrent le gravier à une profondeur de 25 pieds : cette entreprise ne paraît pas avoir été un succès financier, car elle fut subséquemment abandonnée.
MM. Proteau et autres, sous le nom de ‘“ Compagnie Canadienne ?? travaillèrent sur les mêmes terrains, sur le même côté et en bas des travaux MekKenzie. On dit qu'ils travaillèrent pendant 2 à 3 mois, en 1884, et trouvèrent environ #700.00. Les travaux étaient faits à la surface, le bedrock étant rencontré à une profondeur de 6 à 7 pieds seulement. Pour les mêmes raisons que la Compagnie de la Rivière des Plantes, cette Compagnie suspendit subséquemiment ses travaux.
M. Jos. Létourneau, dit Polette, a travaillé dans le lit de la Rivière des Plantes : il aurait fait un canal de 2 à 300 pieds en haut de la première chûte MM. Payne & Chapman ont aussi travaillé sur cette rivière, et y ont creusé un puits, Sur la rive gauche de la branche Sud-Est, en 1877-78, un puits fut creusé sur le lot 45 B de St-Charles, par M. David Roy, mais, paraît-il, sans vrands résultats. Sur la Rivière Noire, lot 26 de l'Augmentation de St. Gaspard, terrain de Jos. Poulin, furent creusés, vers le même temps, 2 puits de 20 pieds, par M. Louis Mathieu. Plus tard, un autre puits fut creusé par les St. Onge : ces travaux, paraît-il, rejoignirent le bedrock, mais je ne sache pas qu'ils aient donné de bons résultats. On voit aussi, dans les mêmes ré-
gions, quelques indices d'anciens travaux.
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RAPIDE DU DIABLE
Ce rapide se trouve à un mille en haut de St. François, sur la Chaudière, Les roches de la région affleurent dans la rivière, sur une longueur d’un mille environ, et dans les eaux basses, elles sont partiellement découvertes. Cet endroit est bien connu des mineurs qui viennent y laver au plat ou au rocker. De petits groupes s'y sont même organisés pour faire des travaux plus considérables, en asséchant complètement un côté de la rivière par des digues latélales et des pompes à main. De grandes quantités d’or y auraient été trouvées, mais depuis quelques années, les seigneurs de Léry, à qui appartient le lit de la rivière, ne permettent plus ces travaux. Sur la rive gauche, un tunnel a été creusé dans la côte, par M. McDonald, probablement vers 1875- 76, sur une longueur de 80 pieds. Plus tard, en 1882, MM. Louis Blanchet, Hilaire de Billy et autres continuèrent ce tunnel qu'on m'a dit avoir été poussé jusqu'à 250 pieds en suivant le bedrock qui, d'ailleurs, descendait ; on v aurait trouvé, à l'extrémité, $80.00 d’or dont un morcear d’une deimionce. Vers 1864, M. J. O'Farrell discuta la validité de la patente de Léry, et réclama la propriété du Rapide, dont une partie lui fut subséquemment accordée par les seigneurs de Léry. Quelques travaux furent faits pour rechercher l'or alluvial, notamment par M. H. $. Porter, en 1883, mais la plus grande importance qui ait été attachée à ce Rapide, provenait d’une veine de quartz traversant la rivière, où l'on prétendait avoir trouvé de l'or natif.
En 1852, la Canada Gold Mining Co. creusa un puits d'où fut extrait du quartz mêlangé de galène, blende, mispickel et pyrite qui est mentionné dans les Rapports de la Commission Géologique comme contenant une certaine quantité d'argent. Le Dr. S. Sterry Hunt mentionne même la probalité d'un peu d'argent natif ; ses essais sur la galène seule ont donné 32, 37 et 256 onces d'argent la tonne ; il suppose, cependant, que ce dernier résultat pourrait être dû à l'argent natif, Le Rapide a été très-exploité par les frères Poulin qui y ont trouvé beaucoup d'or alluvial, et prétendent y avoir trouvé des morceaux d'or dans la veine, valant jusqu'à $S.oo, M. Hans Haggens déclare aussi qu'ayant fait miner dans cette veine, il v a vu de l'or, M, O'Farrell rapporte des faits semblables, et dit qu'en 1860, il en a détaché lui-même ut morceau de quartz contenant de l'or. En 1861, une partie de la veine, avant été mise à sec, il prétend que les frères Poulin minèrent pour le compte de certaines personnes voulant former une Compagnie, et qu'une grande quantité de quartz fut sortie, montrant beaucoup d'or, Je mentionne tous ces faits, mais je n'ai personnellement pas vu d'or dans ce quartz,
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RCA AE ÿ du-Lou RIVIERE-DU-LOUP 42 : A , £ | ï Le La Géologie du Canada, de 1863, donne les détails des travaux faits en M. Al 1851-52, vers l'embouchure de la Rivière-du-Loup, par la Canada Mining Co., ploiter sous la direction du Capitaine Richard Oatey. D'après ces informations, il ahatiesé
aurait été obtenu, en 1851, $1,826 d'or, et en 1852, $2,496, formant un total See it de $4,322.00, soit 2107 dwts. avec une quantité assez considérable de sable noir qu'on estimait à près d’une tonne, 9 morceaux trouvés pesant 468 dwts.,
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Tous les travaux précédents étaient faits principalement sur la rive Ve gauche, et sur le bord même de la Rivière-du-Loup, vers l'endroit où se ie
trouve aujourd'hui le pont. :
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Les travaux furent subséquemiment interrompus, eten 1859, nous voyons COHTPAG la Napanee Mining Co. creuser vers la même région, un puits au travers des méthodi schistes, imais nécessairement sans aucuns résultat, Je comprends que cette | conséqu
compagnie avait fait aussi quelques travaux les années précédentes, mais nous | Associa n'avons guère d'informations sur ses succès. de 11% sur la tr
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une cinquantaine d’endroits différents, en trouvant de l'or partout ; il en a aussi trouvé sur la rivière Metgermette et sur la rivière “ Repos des Voyaveurs.”?
M. S. L. French dit avoir trouvé, sur la rive gauche de la Rivière-du Loup, à quelques milles de son embouchure, et à une hauteur de 150 pieds au-dessus de la rivière, un bon plat d’or. En haut de la rivière Portage, également sur la Rivière-du-Loup, il aurait trouvé de gros or à une centaine de pieds au-dessus du lit de la rivière : il a exploré la rivière Portage et la rivière Metgermette.
Nous ne voyons plus guère de travaux mentionnés jusqu'en 1879, alors que la Colonial Gold Mining Co., travailla vers l'embouchure de la Rivièredu-Loup, dans le canton Jersey.
La Colo.:1al Gold Mining Co., sous la direction de M. Henry Phillips, M. Alex. Stewart, étant l'ingénieur, fut organisée en 1879, pour exploiter le lot 638 formant la pointe de Jersey. Ils construisirent deux chaussées de 500 pieds de large, sur la Rivière-du-Loup, l'une à l'embouchure à environ 700 pieds du point où se trouve le pont actuel, et l’autre, où se trouve le moulin Haycock. Ces deux dam étaient faites pour assécher cette partie de la rivière, jusqu'à la Chaudière. Un canal de 700 pieds de large et 12 pieds de profondeur laissait écouler l'eau en-bas de la deuxième digue. I fu sorti un peu d'or pendant 5 à 6 jours de travail en-bas de cette digue, et un morceau de $200.00, ayant été trouvé près de la digue supérieure, il s'en suivit des difficultés avec la compagnie voisine, la Gold Mining Association of Canada, qui conduisirent à la destruction de la digue supérieure, et un procès qui amena la liquidation de la compagnie.
Vers 1878, M. À. À. Humphrey fit des explorations et des prospects sur les deux rives de la rivière, depuis son embouchure jusque vers le Gold Stream, et obtint de l'or en quantités assez grandes pour l’autoriser à organiser une compagnie, Les prospects étaient faits principalement en vue d'employer la méthode hydraulique recommandée antérieurement par Sir Win. Logan. En conséquence, il forma avec l'aide de capitalistes anglais, “The Gold Mining Association of Canada ”, et en 1881, il commença la construction d'un canal de 111% milles pour prendre les eaux de la Rivière-du-Loup: ce camal, situé sur la rive gauche rejoignait la Rivière vers le lot 1 Kennébec road range section À de Jersey. L'eau, après avoir cireulé dans un canal de 9,300 pieds, continuait dans des tuyaux en tôle d'acier de 15 et de 11 pouces de diamètre : la hauteur d'eau ainsi obtenue était de 215 pieds, mais jusqu'au
lot 9 (Jules Jacques), effectivement on utilisait 185 pieds d’eau. Le travail les } fut terminé dans l'été de 1882, et on commença l'exploitation des bancs de vièr gravier situés sur le lot 10 de Linière et 654 du Cadastre de Aubin de l'Isle, 189c et connus respectivemnt comme hydrauliques No. 1 et No. 2. En arrière de les a l'hydraulique No. 2, fut aussi creusé un puits de 66 pieds jusqu’à la roche, et sa à montrant une grande épaisseur de gravier. Lou!
men
L'exploitation hydraulique se fit pendant les deux saisons 1882 et 1883, cons ce genre de travail étant impossible pendant l'hiver. On employait alors 10 lot 6 à 15 hommes, mais pendant la période de la construction du canal, il y avait pour environ 80 hommes et une dizaine de charrettes. La quantité d’eau qui pou- un p vait être fournie, était de 57 gallons par seconde, soit une pression de 5, 7 de la atmosphères, ou environ 80 livres au pouce carré : elle était projetée par un assé tuyaux avant un diamètre de 41% ou de 6 pouces suivant les cas, et . ler a était capable de laver 1500 tonnes de gravier ou glaise par 24 heures. On es- const timait que le gravier pouvait fournir 10 cents par tonne, l'épaisseur exploita- Hayc ble étant de 30 à 40 pieds Les tailings contenaient beaucoup de sable noir riviè: et de pyrite renfermant une forte proportion d’or. Les sluices avaient 36 quart pouces de large et 20 pouces de hauteur. Une première sluice avait 114 pieds mus de long avec une pente de 0.062. Pour 26 pieds, le fond était en tôle perforée Ce m et le fin tombait dans un deuxième sluice de 96 pieds de long avec une pente et du de o0.0418. On entretenait du mercure sur les riffles du centre, sur une lon- pitre gueur de 48 pieds. Les sluices étaient levées tous les 15 jours.
Nous ignorons la quantité d’or qui a pu être extraite de ces travaux, W. C mais on doit croire que les résultats ne furent pas satisfaisants, soit à Riviè cause de la petite quantité d'or trouvée ou du mauvais fonctionnement des tinre appareils ; toujours est-il qu'après avoir lavé ces graviers, dans l'été de 1882 1894 et en 1883, la compagnie liquida et abandonna ses travaux et ses propriétés abanc Cette compagnie avait le contrôle des lots 640 et 645 de Aubin de l'Isle et temp} de 1 à 11 inclus du Kennébec road range du canton Jersey, sur la rive gauche Strea du lot 653 de Aubin de l'Isle à 12 inclus du rer rang de Linière sur la rive dans droite de la Rivière du Loup. trava
| M. Humphrey porta ensuite son attention sur le ruisseau d'Ardoise et d à sur la rivière Pozer, ainsi qu'il sera expliqué ailleurs. dos CONsÉ
Il paraît bien établi que les grands bancs de gravier qui se trouvent sur Nord la Rivière du Loup, contiennent de l'or, mais il paraîtrait que dans les points pieds où il: ont été travaillés, la roche se trouve au-dessous du lit de la rivière ac- S. O,
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les plus riches de ces dépôts. A partir de cette époque, les travaux sur la Rivière du Loup furent abandonnés pendant quelques années, et ce n’est qu’en 1890, que nous voyons M. Louis Gendreau commencer quelques travaux sur les anciennes propriétés de la Colonial Gold Mining Co. En 1892, il intéressa à ses travaux, M. E. B. Haycock qui prospecta le long de la Rivière du Loup, particulièrement sur la rive gauche, et reconnut que la partie véritable. ment avantageuse à exploiter se trouvait dans le lit même de la rivière; il construisit alors une digue sur la rive gauche sur le lot 638, à la hauteur du lot 652, dans Aubin de l'Isle, et un canal en bois, flume de 750 pieds (8 pieds x 4) pour le passage de l'eau de la rivière, Dans la saison sèche de 1892, il creusa un puits de 19 pieds ; le roc fut, en effet, rejoint, mais pas le point le plus bas de la rivière, et malgré tous les travaux faits, et les pompes employées pour assécher ce puits, M. Haycock ne paraît pas avoir eu occasion de travailler au fond plus de quelques heures pendant la saison, juste assez pour y constater un peu d'or; ce mode de travailler fut donc encore abandonné, et M. Haycock limita ses opérations sur l’alluvion à des lavages sur les bords de la rivière dans la saison sèche ; en même temps, il s'occupait de l'étude des quartz de cette région, et à cet effet, il installa un petit moulin de trois pilons mus par la vapeur, qui existe encore sur la rive gauche, auprès de la digue. Ce moulin fut en opération pendant l'automne et une partie de l'hiver de 1894» et du quartz de différentes veines fut essayé, ainsi qu'il sera expliqué au chapitre du quartz.
En 1894, M. Haycock fit certains arrangements avec MM. John Blue & W. C. Eustis, au sujet des droits qu'il possédait sur les terrains situés sur la Rivière du Loup. Ces Messieurs creusèrent des puits sur quelques veines, et tinrent le petit moulin en opération pendant plusieurs semaines, en Décembre 1894 et en Janvier 1895, sous la direction d'un expert. Ces travaux furent abandonnés à la fin de 1895, et n'ont pas été repris depuis: en même temps, M. Blue faisait quelques prospects sur les alluvions vers le Gold Stream, lot 12 de Linière; M. Gendreau continua ensuite seul à prospecter dans cette région, et en 1896, il parvint à intéresser quelques personnes à ses travaux, et organisa The Central Quebec Gold Field Co.” avec l'intention de retrouver un ancien lit de rivière qu'il supposait traverser le lit actuel, vers le lot 9 du rang du chemin de Kennébec, section A, dans Jersey. En conséquence, il creusa, sur le lot 10, cinq puits, dans une direction à peu près Nord-Est. Ces puits frappèrent la roche à des profondeurs de 22 pieds, 32 pieds, 64 pieds, 40 pieds et 45 pieds. Une galerie de 70 pieds fut creusée au S. O, vers la côte, au fond du puits de 40 pieds, mais on ne trouva pas de gravier aurifère : le puits de 64 pieds rencontra du sable mouvant et de l'eau,
qui arrêtèrent les travaux une saison, et dans l'hiver de 1898, on dut employer les pompes à vapeur pour l’assécher et rejoindre le fond. De l’autre côté de la Rivière du Loup, sur le lot 12, de Linière et, près de la rivière, il creusa encore un puits qui, à 12 pieds, rencontra la roche, mais sans or. Ces différents travaux paraissent avoir bien étudié une coupe transversale, dans une direction E. O. et comme on n'y trouva pas de gravier aurifère, M. Gendreau, aban-
donna sa théorie à cet endroit.
Je donne ci-dessous la coupe du puits le plus profond :
1 pied
Terre végétale 6 pieds
Glaise et gravier
Gravier contenant un peu d’or..........
Glaise douce
Boulder clay
Glaise douce
Roche
Pour compléter les informations sur la Rivière du Loup, je mentionnerai que sur le même lot 9, fut creusé un puits de 45 pieds par les frères St. Onge, qui rejoignit le bedrock, sans trouver d’or, et que des travaux de lavage assez sérieux furent faits sur le lot 9 par M. Humphrey.
En 1897, en prospectant au plat, M. H. Nagant trouva un morceau de
$20.00 sur le lot 6 de Jersey.
Pour le moment, les travaux sur la Rivière du Loup sont suspendus.
RIVIÈRE FAMINE
Cette rivière est une des plus importantes de la région ; elle descend à la Chaudière dans une direction ‘Sud-Ouest, avec un fort volume d’eau, et elle a plusieurs affluents notables, eutre autres, les rivières Cumberland et Abénakis, Elle est accidentée de plusieurs grosses chûtes dont une de 40 pieds sur le lot 6 de Watford, et une série de chûtes à deux milles environ de la Chaudière, donnant une hauteur d'eau de 70 pieds. Des opinions très-favorables eut été exprimées sur cette rivière. Nous ne connaissons pas la quantit ui en a été sortie, mais nous sommes portés à croire qu’elle est impor
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rivière Famine, mais ne fit que des petits prospects ; cependant, les habitants paraissent y avoir lavé regulièrement et obtenu de l'or.
M. de Bellefeuille, Inspecteur des Mines, rapporte qu'en 1864, il avait accordé 22 permis d'exploitation sur la Famine, ce qui fait supposer qu'il s’y est fait alors des travaux assez importants.
Dans le Rapport de la Commission d'Enquêtes de 1865, M. Edward Lyons, I. M., dit avoir prospecté la Famine, sur les lots 6 & 20 des III et IV rangs de Watford, et que dans le voisinage de la Grande Châûte, il a lavé et trouvé de l'or ; il ajoute que dans le voisinage immédiat de cette chûte, on avait déjà recueilli plusieurs livres d'or.
Nous voyons, dans le même Rapport, qu'en 1864, le Dr. Reed et M. Geo. Desbarats avaient prospecté dans Watford sur les lots 4 et 5 des ITIme et IVme rangs. Ils travaillèrent au pied de la chûte pendant une couple de saisons avec une vingtaine d'homimes, et rapportent avoir trouvé $1400 dont un morceau de 4 onces. Plus tard, M. James Park commença à creuser un canal pour détourner la rivière sur la rive gauche sur le lot 20 : il y trouva un peu d’or, mais abandonna.
Subséquemment, en 1867, une étendue de 5000 acres environ, couvrant les deux rives de la Famine, fut vendue par le Gouvernement, à M. Th. McGreevy, mais aucun travail n'y fut fait. Ces terrains sont devenus depuis, la propriété de M. J. Breakevy.
Dans l'été de 1869, des prospects furent entrepris dans le canton Watford, et des puits creusés sur les lots 5 et 6, mais le bedrock ne paraît pas avoir été atteint.
Vers 1877, M. T. C. Reece prospecta, probablement sur le lot 6 (Lawrisson,) et paraît avoir obtenu une certaine quantité d'or. Un puits de 6o pieds fut aussi creusé, probablement sur le lot 3, entre la rivière Abénakis et la ri vière Famine à travers un terrain difficile de quicksand. On rejoignit le gravier et le bed rock, et on y aurait trouvé de l'or. Les travaux se continuèrent pendant 2 ans.
Les frères St. Onge, après avoir abandonné le ruisseau de l'Ardoise, comnmencèrent des opérations sur la rive droite, et près de l'embouchure de la Famine, construisant un tunnel qui partait de la rivière : les travaux furent
abandonnés l’année d’après, probablement faute de moyens pour les continuer, très-peu d’or y ayant été trouvé.
RIVIÈRE CUMBERLAND
Cette rivière est un des affluents de la Famine. En 1885, le Capitaine Richard, ayant abandonné la Gilbert, alla dans les intérêts de M. Beemer, travailler sur cette rivière sur le lot VI. 6 du fief Cumberland. Il y trouva des indications importantes, et creusa 2 puits, un de chaque côté de la rivière. Celui sur la rive gauche avait 66 pieds, et atteignit un gravier aurifère ; il y fit une galerie de 130 pieds d’où il aurait sorti 12 onces d'or dont un morceau de $4.00, mais j'ignore la quantité totale produite de ces travaux qui durèrent une couple de saisons.
RUISSEAU DE L'ARDOISE
On prétend que vers 1860, il fut trouvé de l'or sur ce ruisseau, entre autres, un morceau de $80.,00.
Vers 1880, MM. Poulin & Fortin y travaillaient, et trouvaient de l'or, en lavant au plat.
Les frères St. Onge avaient aussi prospecté avant cette époque. Après l'insuccès de M. Humphrey, sur la Rivière du Loup, ce dernier se joignit à eux, et subséquemiment, obtint la collaboration financière deM. W. À. Allan.
Ils prospectèrent au printemps de 1887, et ayant reconnu par leurs travaux, l'importance de ce district, ils commencèrent à travailler, après y avoir acquis plusieurs lots,
En 1883, ils avaient creusé sur le lot 600 du Cadastre de St. George, un puits de 117 pieds dont le fond se trouvait à 85 pieds en-dessous du lit de la rivière actuelle, et avaient frappé le bedrock qui, à cet endroit, plonge de 40 degrés, en y trouvant un peu d'or. Ils creusèrent 10 pieds dans la roche, puis, firent une galerie, mais constatèrent que la roche plongeait encore. Ils commencèrent aussi à construire un canal d'égouttement, en bas du ruisseau, mais une trentaine de pieds seulement furent faits,
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vapeur. Au printemps de 1884, ayant épuisé leurs ressources, et $5,000.00 avant été dépensés, ils s'adressèrent à M. Humphrey qui travaillait sur la Rivière du Loup, et qui intéressa M. W. A. Allan, d'Ottawa, à leurs travaux. Ils creusèrent alors un deuxième puits qui traversa 60 pieds de boulder clay dur, 4 pieds de sable, 40 pieds de glaise bleue, ensuite, bois pourri, matières végétales, quicksand, puis, du gravier sableux avec de la glaise qui contenait beaucoup d'or fin. Un troisième puits fut aussi creusé à quelques pieds de celui-ci, mais rendu au gravier, il fut envahi par le quicksantl qu'on avait traversé,
En 1885, les travaux ayant été continués, le gravier payant fut rencontré à une profondeur de 165 pieds, et de l'or y fut trouvé en quantités suffisantes. La Cie. se proposait de creuser un autre puits, et de développer l'exploitation ; elle travaillait profitablement, dit-on, et employait un nombre d'hommes assez considérable : cette Cie, était connue sous le nom de “St. Onge Gold Mining Co.’
M. Humphrey laissa la mine en 1886, et les frères St. Onge essayèrent de continuer, puis abandonnèrent les travaux faute de moyens. On doit croire que cette mine n’a pas été productive, quoique les indications d'or aient paru très-bonnes,
En 1894, M. J. Hardman, avant visité la Beauce, décida de faire des travaux d'explorations sur ce ruisseau ; et dans le but d'aller rejoindre l'ancien lit de rivière, il fit commencer un tunnel près du village de St. George Est, sur le lot 595 du Cadastre : ce tunnel fut continué sur une longueur de 900 pieds, en rencontrant quelques difficultés à cause du quicksand : il fut subséquemment abandonné en 1896, mais sera probablement repris quelque jour. Dans son rapport pour 1896, M. KR. Chalmers donne le détail des terrains traversés,
RIVIÈRE POZER
Sur la rive gauche de cette rivière, et plus haut que le petit ruisseau Ste- Anne, dans la Seigneurie Aubert Gallion, des puits ont été creusés sur le lot 354 par MM. Humphrey, Allan et St Onge, en 1882, vers le temps qu'ils travaillaient au ruisseau de l'Ardoise, Le bed rock a été atteint à 40 pieds, mais les travaux non-continués, quoique de l'or y ait été trouvé. Dans l'hiver de 1897-98, un permis a été accordé à M, Currie qui a creusé un Puits
de 20 à 22 pieds sur le lot 355. 11 a trouvé 4 pieds de terre végétale, 13 pieds de boulder clay, 6 pieds de gravier cimenté noir, 3 pieds de gravier jaune contenant du sable noir, de la pyrite et de petites couleurs. L’abondance de l'eau empêcha de continuer. Ce puits se trouve à peu de distance de celui
d'Humphrey.
RIVIÈRE STAFFORD
De l'or a été trouvé sur ce ruisseau, et le Rapport de la Commission d'Enquête de 1865 mentionne qu'il en aurait été sorti #2000.00. On voit encore les vestiges des travaux d'alors.
MM. Reed & Desbarats paraissent avoir été intéressés à ces travaux, probablement sous le nom de Chaudière et Stafford Gold Mining Co. Plus récemment, il y a été fait quelques prospects très-satisfaisants, des prospecteurs lavant au plat auraient trouvé $7.00 sur le lot [.18 de Jersey.
RIVIERE METGERMETTE
Nous trouvons les quelques renseignements suivants sur cette Rivière, dans le rapport de la Commission d'Enquête de'1865 :
M. John Kelley rapporte avoir prospecté au moyen de sluices, sur la rivière Metgermette, et avoir barré cette rivière ; il aurait trouvé une moyenne de $5.00 par homme et par jour ; il dit avoir trouvé de l'or sur la rivière Oliva ; il a aussi prospecté sur la Rivière du Loup, près de la Rivière Monument, et a trouvé de bonnes indications, ainsi qu'à l'embouchure de la rivière Oliva.
Le professeur Seymour a trouvé $480.00 d'or à la tonne dans du sable noir de la Rivière Metgermette, où de l'or n'était pas visible, Le professeur Hayes a trouvé #00,00 à la tonne dans un sable noir de la même rivière,
M, Arthur Rankins dit qu'à un demi-mille en haut du chemin de Kennébec, sur cette rivière, il a fait creuser un trou à environ 30 pieds au-dessus du niveau de l'eau, et dans une couple d'heures, il a trouvé une cinquantaine
de cents,
M. H, B. Ward a prospecté sur la Metgermette, en plusieurs points, tra-
vail part et n un :
obti fut
mes un f core sur trou soir, encc nyw iltr plus une la r aine aboi
rent ven!
deu:
Lou
qui
breu cotis ains
pieds » CONce de celui
isS1on | voit
, prous récteurs
vière,
* Ja rie venne ivière \lonuivière
sable esseur re,
» Kendessus ntaine
S, tra-
vaillant une couple de jours en chaque endroit ; il a trouvé de l'or presque partout, en quantité égale, et quelquefois, il a eu des plats de 50 cents, $1.00 et même plus, un seul plat ayant produit 32 couleurs ; il se procura ensuite un rocker, d’ailleurs en mauvais état, et dans l’espace d’une demi-journée, il obtint $4.00 ou $7.00 d'or. A la suite de ces travaux, une petite compagnie fut organisée, et M. Ward partit le 15 Juillet, 1864, avec une dizaine d'hommes, pour la Metgermette, où il construisit une digue et assécha la rivière par un flume de 260 pieds, et un canal d'une centaine de pieds : il construisit encore un autre canal de 275 pieds en haut de la digue: les travaux se firent sur un argile très-compact, sans rencontrer le roc. Vers le 20 Juillet, ils trouvèrent, dans la sluice, environ une once de gros or, et le même jour au soir, ils en obtinrent encore la même quantité ; le lendemain, ils obtinrent encore une once et demie de bel or, les morceaux pesant en moyenne un pennyweight., Il avait alors 6 homines, et, s'étant absenté pendant deux jours, il trouva encore, en revenant, une once et demie d'or ; il transporta ses sluices plus haut sur la rivière, en plusieurs points, trouvant parfois une once, parfois une demi-once ; il essaya ensuite de creuser un puits, mais il ne put atteindre la roche à cause de l'abondance de l’eau ; il estime avoir travaillé une vingtaine de jours avec 6 hommes, et exprime l'opinion qu'il aurait trouvé de l'or abondant, en frappant la roche.
M. Ward dit qu'à l'automne de la même année, des prospecteurs trouvèrent beaucoup d'or dans ses travaux, et qu'y étant retournés au mois de Novenibre, et ayant creusé quelques trous sous la neige, ses compagnons lavèrent deux plats, donnant chacun $2.00 à $3.00.
La Compagnie qui travaillait, s'appelait : “ Compagnie de la Rivière du Loup ”.
Ces informations m'ont été confirmées par M. Thom. Wilson, un mineur qui habite ces régions et y a travaillé depuis son enfance,
RIVIÈRE OLIVA
M. Edward Lyons a prospecté sur la rivière Oliva, et a trouvé de nombreux indices sur les blocs 3, 4, 5, 6, 7, en lavant au plat et au rocker : il construisit une sluice, et travailla sur les blocs 5 & 6 pendant plusieurs jours, ainsi que sur le bloc 3 ; il dit que le mauvais temps et l'abondance d'eau leur
furent préjudiciables, mais se dit convaincu qu'avec un temps favorable, il aurait pu payer ses frais. Il mentionne particulièrement le bloc 3 comme montrant beaucoup d'or fin dans le lit de la rivière. En 1880, M. Cassel, de Toronto, fit prospecter sur cette rivière, ainsi que sur la Metgermette, par son agent, M. Chubuck, avec une dizaine d'hommes. Il creusa un puits, mais ne put atteindre le bedrock à cause de l’eau.
RUISSEAU GOSSELIN
Un puits a été creusé sur le ruisseau Gosselin, dans St. Victor de Tring, par M. Kennedy qui dit aussi y avoir trouvé de l'or.
RIVIÈRE DAAQUAM
M. Pierre Patry, dans le Rapport de la Commission de 1865, dit avoir exploré, dans le mois d'Août 1864, la rivière Daaquam, ainsi que plusieurs ruisseaux qui s'y jettent, et y avoir trouvé de l'or : il dit que les apparences sont aussi bonnes que sur la rivière Famine, et qu'il y a plusieurs rapides trèsfavorables au lavage. Il a aussi trouvé de l'or sur les rivières Grande-Coudée, dans Shenley, et sur la rivière Nebnéllis, dans Spauldinge.
CANTON SPAULDING ET GAYHURST
Dans ces deux Cantons, des terrains ont été achetés vers 1868, par M. Geo, Desbarats : ces terrains, comprenant 5262 acres, bordent la rivière Chaudière, et renferment partie des rivières Eugénie, Drolet et Nébnéllis. Il ne paraît pas y avoir eu beaucoup de travaux faits sur ces propriétés ; cependant, on y a constaté de l'or. Plusieurs puits paraisssent y avoir été creusés, et lorsque j'ai moi-même visité ce district, j'ai vu quelques vestiges d'anciens travaux, et j'y ai trouvé des couleurs en lavant du gravier sur le bord de la rivière Drolet,
En Juillet 1883, M. Newton commença des travaux sur la rivière Eugénie après avoir fait quelques prospects encourageants, mais abandonna à la suite de désaccords dans la compagnie,
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AUTRES RIVIÈRES
On peut dire, qu'en outre des rivières sus-mentionnées, il a été trouvé de l'or dans toutes les rivières ou ruisseaux tombant dans la rivière Chaudière, depuis la rivière des Plantes, jusqu'à la hauteur des terres. Des prospects plus ou moins importants y ont été faits, et personnellement, j'ai lavé de l'or dans presque toutes, y constatant au moins des couleurs. Je dois donc ajouter, à la liste ci-dessus, la rivière du Bras, dans Rigaud Vaudreuil, les rivières Gold Stream, Vachon, Repos des Voyageurs, Portage, Monument, Lindsay, dans Linière, à la Truite, dans Jersey, Shenley et Grande-Coudée, dans Shenley, Samson et les affluents de la Rivière du Loup, dans Risborough, sans compter d’autres de moins d'importance. En 1864, un certain nombre avaient dû être prospectées, car des arpentages spéciaux de lots miniers furent alors faits le long de ces rivières.
QUARTZ
Les rapports faits vers 1865, font beaucoup mention des veines de quartz de la Beauce, et la Commission d'Enquête de 1865 rapporte de nombreux témoignages de personnes ayant vu de l'or dans du quartz, souvent en quantités assez abondantes : d’autres citent de bonnes autorités ayant fait des analyses, et mentionnant des quantités d'or payantes, Les rapports des Inspecteurs, notamment celui de 1866, donnent un tableau de veines essayées, soit au laboratoire, soit au moulin, et ayant donné des résultats satisfaisants, Le rapport de MM. Michel & Sterrv Hunt, en 1865, fournit une liste de localités dont on aessavé le quartz qui parfois montre des résultats extraordinaires. Les compagnies se formant alors, citaient les veines de quartz qui traversaient leurs propriétés, et basaient les calculs de leurs bénéfices probables sur l'exploitation de ces veines, Des travaux furent entrepris en de nombreux points, des puits creusés, allant jusqu'à des profondeurs de 46 et 50 pieds, et en 1866, la Compagnie “de Léry Gold Mining Co,” établit un moulin de 10 pilons au Rapide du Diable, Une certaine quantité de quartz v fut traitée, mais ne paraît pas avoir donné de résultats, car ce moulin fut abandonné,
Je donne ci-après un aperçu des travaux qui ont été entrepris :
Dans le Rapport de la Commission d'Enquêtes de 1865, de nombreux essais sont mentionnés, quelques-uns donnant de très-haute teneur en or ;
Lorna
plusieurs des témoins entendus prétendent avoir vu de l'or dans le quartz et font des suggestions à ce sujet. Cependant, le Comité n’en est arrivé à aucunes conclusions, si ce n’est qu’il dit d’une façon assez vague, qu’il faut atteindre une certaine profondeur avant de trouver de l’or en quantités considérables dans le quartz ?
Dans le Rapport de 1866, de M. R. Pope, Inspecteur des Mines, nous voyons que cette année-là, il y a eu 14 puits creusés sur des veines de quartz, dont 7 dans la Seigneurie Rigaud-Vaudreuil, et 7 en-dehors. Dans les mois de Février et Mars, il y avait 47 hommes employés, et il fut sorti 1120 tonnes de quartz. Quelques essais furent faits, dont 3 seulement, sur des quantités notables, 600, 900 et 1300 livres, trois autres sur trois livres seulement. Les résultats mentionnés sont extraordinaires, et je ne les cite pas, car s'ils représentaient vraiment la teneur de ces veines, je ne comprends pas pourquoi elles n'auraient pas été travaillées.
Des puits furent creusés ainsi qu'il suit :
Par la “ Détroit Co. ” sur le lot 1 du chemin de Kennébec, dans Linière, ,
rès de la frontière, puits de 40 pieds, et à Jersey point. La “ Reciprocity , , , /
Mining Co. ” sur la rivière Kemp, près du chemin de Kennébec. La “ Du
Loup Mining Co., ” sur la rivière Metgermette, près du chemin de Kennébec:
La “ New-York Co., ” à Jersey point et dans le fief Cumberland (Seigneurie
Aubin de l'Isle.)
Les puits suivants furent creusés dans la Seigneurie Rigaud-Vaudreuil :
Par Rigg & Co.—1 rang N. O. lot 83, puits de 45 pieds, Kilgour & Fenton—St, Charles, r9et 21. Reciprocity Mining Co. de Lery, 19. Power, Causley & Co.—1 rang N. O. 39. Hamilton Smith & Co.—1 rang N. O. 71.
Dans le rapport de 1866, nous trouvons une série de 31 essais faits par le Dr, T. Sterry Hunt, sur des échantillons de quartz, rapportés par M. À. Michel. Ces essais ont été répétés depuis dans les rapports de la Commission Géologique, et dans d'autres rapports ayant trait à la Beauce. Ils venaient des points suivants, probablement des veines qui sont citées plus haut : Linière I, 2, 7, 6, Seigneurie Aubert Gallion I. 30. Seigneurie Aubin de lIsle I. 9. Seigneurie Rigaud-Vaudreuil I. N. E, 39. 53. 59. 62. 83. St. Charles 19, 21. De Léry 20.
Seize de ces échantillons ne donnèrent pas d'or, tandis que les autres en donnèrent des proportions parfois assez élevées. Il est bon de remarquer que
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dans deux de ces essais, on mentionne avoir vu une paillette d’or. Les essais étaient faits sur 100 grammes d’un échantillon de 5 à 6 livres, prises au hasard sur une plus grande quantité.
D'autres essais sont mentionnés dans le même rapport, principalement par le Dr A. A. Hayes, de Boston, et plusieurs donnent aussi des résultats extraordinaires. M. Michel cite aussi un certain nombre d'essais, et dit avoir lui-même écrasé et lavé du quartz, parfois 20 à 3o livres, qui lui auraient donné des couleurs.
Dans le rapport manuscrit de M. Lockwood, nous voyons tout un chapitre consacré aux veines de quartz. Il en cite une vingtaine dans la seigneurie Rigaud-Vaudreuil, dont il donne la location, les noms, les dimensions et les résultats qu’elles ont donnés à différents essais. Certaines de ces veines ont une grande épaisseur, allant parfois jusqu'à 25 pieds : quelques-unes ont une course de un mille et plus, et les essais mentionnés donnent parfois une teneur considérable. Des puits ont été creusés sur plusieurs de ces veines, dont quelques-unes sont les mêmes que celles citées plus haut. Les veines en question sont situées sur les lots suivants de la seigneurie Rigaud-Vaudreuil :
T Rang N.-E., 47, 59, 62, 71, 75. St. Charles 7, 11, 12, 19,21. De Léry 20, 23. Chaussegros 16.
M. Lockwood, dans tout son travail, exprime son opinion que l'or d’alluvion vient de ces veines-là, et dit comme arguments À sa théorie, que le dépôt alluvial contenait beaucoup plus d'or dans leur voisinage , ii mentionne aussi le puits du lot 7 de St-Charies dans lequel une épaisseur de 40 pieds de quartz blanc très-fin contenait de l'or.
En 1867, s'inspirant de toutes les expériences ci-dessus citées, un moulin fut construit par la de Léry Gold Mining Co., dans le voisinage du Rapide du Diable, à peu près à un mille du village St. François ; la construction était en maçonnerie solide, et le moulin était de 10 pilons. On paraît avoir alors basé beaucoup d'espoir sur ce moulin. Une quantité, que j'ignore d'ailleurs, fut passée à ce moulin qui fonctionna pendant plusieurs semaines seulement. Le résultat paraît avoir été nul quant à la quantité d'or obtenue. Pour expliquer cet insuccès, on a invoqué l'insuffisance du matériel et l'inexpérience de ceux qui le conduisaient ? Ce moulin, avec une partie de son matériel, existe encore, mais n'a pas été essayé depuis,
Dans son rapport de 1884, l'Inspecteur des Mines, M. H. J. J. Duchesnay,
Po
ne arr mn mm
fi
DTA ARE ou. REA
a ER cl
dit qu’on y aurait mis des morceaux d’or de plus d'une once et qu'on n'en aurait absolument rien retrouvé.
Le fait le plus important, invoqué au sujet de l'or dans le quartz, a trait à la veine qui traverse la rivière Chaudière au Rapide du Diable, et tous les rapports citent un affidavit donné par les frères Poulin, déclarant que sur cette veine, ils avaient ramassé, dans l’espace de deux heures, 12 onces d'or, et quelques-uns des échantillons, trouvés solides dans la veine, pesaient 14 once. Nous avons cité plus haut les faits rapportés par M. O'Farrell et autres, sur le même sujet.
En 1873, la Chaudière Gold Mining Co. fit quelques travaux sur une 15 8 1 l
veine de quartz, sur les lots 16 et 17 de Lérvy, et prétendit avoir trouvé du
quartz riche.
En 1884, nous voyons quelquès Compagnies, arrêtées dans leurs travaux d’alluvion, s'occuper de quartz, entre autres, la Canada Gold Co., Capitaine Richard et autres.
En 1893, M. FE. B. Haycock, d'Ottawa, établit, à Jersey Mill, sur la rive gauche de la Rivière du Loup, à environ un mille de son embouchure, un petit moulin d'essai de trois pilons mû par la vapeur, et pendant l'année 1894, il fit un certain nombre d'essais sur du quartz provenant de différentes veines situées dans le voisinage. La valeur de ces essais induisit MM. John Blue & Eustis à faire, avec M. Haycock, certains arrangements dans le but de vérifier l'importance de ces veines. Des puits furent creusés en différents points et le moulin fut en opération pendant plusieurs semaines de l'hiver de 1894-95, sous la direction d’un expert; j'ignore les résultats qui ont été obtenus, mais les travaux furent abandonnés, et n'ont pas été repris jusqu'à ce jour.
Les informations qui précèdent, donnent les faits tels qu’ils sont rapportés officiellement, et il n’y a pas à douter que les chimistes distingués qui ont fait les essais, ont trouvé de l'or: cependant, ces résultats peuvent être discutés, et je rends compte ci-après, de mon expérience personnelle, J'ai visité à peu près toutes les veines ci-dessus indiquées, et bien d’autres en plus: j'ai pris des échantillons de quelques livres sur toutes, ou la plus grande partie, environ une cinquantaine, et je les ai fait essayer par MM. Ledoux & Co., de
New-York et d'autres. Dans tous les cas, le résultat a été ‘traces d'or, ” le plus
élevé mentionnant 30 cents à la tonne. En 1890, j'ai expédié, d’une veine située près de Jersey Point, un lot de 3000 livres de quartz, et un autre de 800 li-
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ne, en le broyant et le lavant au plat, j'avais obtenu quelques couleurs: ces es. sais furent faits dans la Nouvelle-Ecosse. J'ai vu, à plusieurs reprises, entre
trait les mains des mineurs, des échantillons de quartz montrant de l'or, mais je n'ai 15 les jamais vu d’or en place dans aucune veine de quartz ; j'ai aussi vu des échantilque lons de quartz caverneux montrant de l'or, mais c'était de l'or d’alluvion qui, d'or, manifestement, avait été incrusté dans les cavités du quartz, probablement par
once. la pression des cailloux contre ce quartz. Chaque fois que j'ai entendu dire sur le que de l’or avait été trouvé dans du quartz, j'ai fait une enquête qui n’a abouti dans aucun cas ; j'en suis donc arrivé à la conclusion qu’on ne connaissait pas réellement dans la Beauce, de veines de quartz montrant de l'or. Je ne mets pas en doute la bonne foi des gens qui prétendent en avoir vu, mais lorsque M. Michel dit avoir trouvé de l'or dans du quartz, il dit aussi qu’il a dû écraser ce quartz, et le laver au plat. J'ai obtenu le même résultat d’ailleurs mais je ne trouve pas mes essais concluants, et je suis plutôt porté à croire que ces couleurs provenaient d’un peu d’or alluvial adhérant au quartz.
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Lorsque les frères Poulin disent avoir trouvé de l'or dans le quartz du
| rive Rapide du Diable, je suis plutôt porté à croire que c'était de l'or d'alluvion e, un incrusté dans les cavernes de ce quartz, ainsi que j'ai eu occasion de le vériuinée en d'autres points. Au sujet du Rapide du Diable, le Dr. Reed m'a rapporté entes qu'une Cie. qu'il représentait, impressionnée par cette prétendue découverte, John avait fait faire des travaux, extrait plusieurs tonnes de quartz qui, traitées au . but moulin, n'avait donné aucuns résultats. srents et de Au sujet des essais qui mentionnent l'or sans qu'il ÿ eut d'or visible, le Lt été fait serait possible, car dans d'autres contrées, on trouve du quartz payant squ'À dans les mêmes conditions. Les essais qui me .paraissaient les plus concluants dans ce sens, étaient ceux faits par M. Haycock, en 1894. J'ai signalé ces essais dans mon Rapport de cette même année, et j'ai vu le moulin >ortés en opération et l'or qui avait été obtenu du traitement de certains lots de i ont quartz; je ne puis pas dire, cependant, avoir vu de l'or dans ce quartz. Les dis- essais subséquents ne paraissent pas avoir donné de résultats, car alors, je ne visité vois pas pourquoi des veines, de bonne épaisseur et de haute teneur, ne se- : j'ai raient pas travaillées. L'or trouvé dans cet essai était-il, comme je l'ai supbartie, posé plus haut, de l'or alluvial adhérant au quartz? c'est ce que je ne puis o., de dire, et ces essais, certainement les plus sérieux qui aient été faits sur l'or de » plus la Beauce, ne règlent pas encore la question.
ine si- 300 li- M. J. FE. Hardman, un expert en quartz aurifère, qui a longtemps exploité
59 î son vres, qui ont donné respectivement $3.65 et $6.85 par tonne : de cette même vei- | | | | | Î | | | |
dans la Nouvelle-Ecosse, et qui a un peu travaillé dans la Beauce, dit n'avoir vu aucun or dans le quartz de cette région, ni aucune veine valant la peine d'être essayée, et il a résumé la question, en disant : ‘“ Que des veines productives existent dans la région, cela est très-probable, car d'où viendrait l'or trouvé ? mais les veines de quartz que nous connaissons, n'ont rien à faire avec l'origine de l'or que nous trouvons dans les graviers aurifères.”
Je suis absolument du même avis, maïs j'ajouterai qu'on ne doit pas désespérer de trouver du quartz aurifère dans quelques parties de la Beauce, et que les recherches dans ce sens ne doivent pas être abandonnées.
SABLE NOIR
En lavant les graviers aurifères, on trouve toujours une quantité plus ou moins forte de sable noir qui, à cause de sa densité, reste avec l'or au fond des appareils, l'or étant ensuite séparé. Ce sable se compose de fer magnétique, titané et chromé, et dans quelques cas, de pyrite de fer, et lorsque tout l'or en a été enlevé, même les parties les plus fines discernables à la loupe, ce sable, soumis À l'analyse chimique, montre des quantité d'or parfois considérables. Je cite les essais suivants qui sont mentionnés dans le Rapport de la Commission de 1865 :
M. John Greacen, mentionne un échantillon ayant donné $575.00 par tonne de 2000 livres.
M. Truman Coman : Un échantillon de la Rivière des Plantes, par le Pro. fesseur Kent, de New-York $513,83.
Sur la Metgermette, un essai par le Professeur Seymour a donné $506.00 à la tonne ; un autre, par le Dr Hayes, au-delà de 5400.00. D'autres autorités mentionnent des teneurs de 20-à $100.00. Ce sable noir paraît difficilement traitable par les procédés chimiques ordinaires, probablement l'or y étant couvert d'un enduit de fer oxydé. L'année dernière M. $. C. C. Currie a comimencé des essais pour le traitement de ces sables par un procédé qui lui est spécial et qui lui aurait, paraît-il, donné de bons résultats. Dans tous les cas, la question mérite une sérieuse considération, et sans aucun doute, des compagnies importantes prendraient des moyens pour sauver ce produit.
impot geaiet j'ai d en pre la crit vante:
J vaux l’abon ploita ont ét et on faiten pagni.
que l:
comin qués à 1867, produ décou
S sans 1 tains
nués.
inême la que n'ont dépen que le recon!
difficu paru
libéra petits
n'avoir \ peine roducit l'or à faire
pas déuce, et
plus ou ond des nétique, tl'or en ‘e sable, érables.
‘omimis-
.00 par
r le Pro.
$506.00 utorités ilement ant cou- > a CONMIi lui est tous les bute, des tit.
CONCLUSION
Le travail qui précède est forcément incomplet, car les travaux les plus importants ont été faits avant mon temps, et la plupart de ceux qui les dirigeaient ont disparu : de plus, on n’en a officiellement conservé aucunes traces : j'ai donc dû, en visitant les anciennes mines, écouter beaucoup de on-dit, et en prendre ce qui paraissait naturel. Cet ouvrage prête donc grandement à la critique, mais je crois que l’on peut utilement en tirer les conclusions suivantes :
J'ai mentionné un certain nombre de rivières où on a fait quelques travaux et obtenu de l'or, maïs à un moment donné, on s'est trouvé arrêté par l'abondance de l’eau, et par les dépenses requises pour pousser plus loin l'exploitation. Dans un cas, cependant, sur la Gilbert, les travaux de recherches ont été poussés jusqu'au bout ; on a pu se servir de pompes assez puissantes, et on peut dire que les résultats, dans la période de 1878 à 1883, ont été parfaitement satisfaisants, et mêine rémunérateurs dans les cas où les compagnies possédaient un territoire suffisant. On ne peut raisonnablement dire que la vallée de la Gilbert est la seule où on trouve de l’or en quantité commerciale, mais on doit croire, au contraire, que les mêmes moyens appliqués à d'autres districts, produiraient des résultats anologues ; ainsi, avant 1867, on considérait les lots de 15 à 20 de Léry comme à peu près les seuls productifs, le long de la rivière, et cependant des travaux profonds ont fait découvrir des terrains aussi riches jusqu'à 9 et 8 de St-Charles.
Sur les Rivières du Loup, Famine,des Plantes, des Meules, Metgermette, sans nomimer les autres, de gros or a été trouvé en quantité notable en certains points, mais pour des raisons spéciales, les travaux n'ont pas été continués. On peut donc espérer qu'en poursuivant les explorations, on aurait les mêmes résultats que sur la Gilbert. Quelques personnes, peu au courant de la question technique, sont sous l'impression que les mines d'or de la Beauce n'ont pas payé, ce qui est une erreur, si l’on veut bien considérer que l'argent dépensé en procès ne doit pas être appliqué à l'exploitation, et on ne peut nier que les difficultés légales aient fait le plus grand tort à cette région, tout en reconnaissant que les travaux y sont d’un caractère difficile. D'autre part, les difficultés légales qui entravaient le développement de cette industrie ont disparu et le Gouvernement est décidé à appliquer la loi d'une façon large et libérale : l'embarras des claims limités n'existe plus, tout en laissant aux petits mineurs toute facilité pour travailler sur de petites étendues.
J'estime que cette industrie a des chances de réussite en faisant les travaux
sur de grandes étendues de terrains, et avec l’aide de capitaux importants. On a suggéré l'emploi de sondages pour reconnaître le terrain jusqu’au bedrock, et je trouve cette idée très-pratique, à condition que les machiues employées soient bien adaptées à ce travail, et puisssent aussi bien traverser le quick sand que les cailloux qu'on peut rencontrer ; on déterminerait ainsi les endroits les plus propices à l'emplacement des puits. La pratique a déjà démontré que le drainage par des canaux ou tunnels est le plus profitable. TJ'ar été souvent interrogé sur la praticabilité du draguage dans notre Province. Je crois que la chose ne serait guère posssible que dans certaines parties de la Chaudière, et peut-être en quelques points des plus grosses rivières.
Je considère donc que des Compagnies pourvues de capitaux, et disposant de terrains suffisants, ont chances de réussir dans la Beauce, sous une bonne direction. Le Gouvernement possède le droit de mines sur la plus grande partie de ces régions, et même la surface sur les parties peu habitées, et il peut en disposer à des prix très-accessibles.
VALLEE DE LA CHAUDIERE
On estime que le bassin de cette rivière, qu'on peut considérer comme aurifère, couvre 15000 milles carrés, et en effet, de l’or a été trouvé en différents points de ce territoire, ainsi qu'établi par les faits ci-dessus :
La géologie de cette région a été étudiée par la Commission Géologique qui a publié une carte montrant les différentes formations. J'en donne, d'après ces hautes autorités, une description succinte. La formation générale ap. partient aux époques cambriennes et cambro-siluriennes, consistant, pour la première, en grès schisteux, et pour les dernières, en schistes ardoisiers. Ces formations ont subi un relèvement dû à des éruptions dioritiques dont la masse principale est en vue sur de hautes collines, dans le canton de Crambourne avec des ramifications s'étendant des deux côtés de la Chaudière, mais qui se manifestent surtout dans la vallée de la Rivière des Plantes, où elles sont accompagnées de serpentines. Elles traversent la rivière Chaudière, et apparaissent de l’autre côté, sur la rivière du Bras et sur les hauteurs de la Seigneurie Aubin de l'Isle: les plissements ont une direction Nord-Est ainsi
qu'on peut le constater par une ligne anticlinale traversant toute la région.
La géologie superficielle a été étudiée par M. R. Chalmers qui la détermine ainsi qu'il suit : Surface, boulder clay, quelquefois un peu de gravier ;
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glaise solide, gravier, quick sand, gravier et boulder, gravier aurifère, roche solide.
Quant à l’origine de l'or, elle a donné lieu à diverses hypothèses, mais j'estime que jusqu’à présent, aucune ne règle définitivement la question. Cependant, on peut admettre que l’or d'alluvion de la Beauce a appartenu à des veines de quartz, mais on ne peut dire à quel état était ce quartz lors de la désintégration, ni à quelle époque elle a eu lieu.
La masse désagrégée a été considérable, et pendant une longue série d'époques géologiques, se sont creusés les lits des anciennes rivières où un long travail de classification a déposé les parties les plus lourdes, y compris l'or dans les parties les plus basses, avec un gravier usé et lavé et de gros cailloux. Ces graviers ont été recouverts par des eaux plus tranquilles contenant des parties plus fines constituant le sable fin et la glaise stratifiée. La période glaciaire a recouvert le tout d'une grosse épaisseur de boulder clay, nivelant
ainsi le terrain dans lequel les rivières actuelles se sont ensuite creusé leur chemin.
CARTE
A ce travail est jointe une carte à l'échelle de un mille au pouce, comprenant toutes les régions aurifères de la Province. Les informations ayant trait aux mines sont imarquées en rouge: les indications géologiques que nous avons cru bon de noter, proviennent de la Carte de la Commission Géclogique d'Ottawa. On remarquera que la plus grande partie des terrains dans cette région appartient encore à la Couronne. La compilation de cette Carte a été faite d'après les documents originaires du Département des Terres de la Couronne et les plans de Cadastre.
‘DISTRICT DE DUDSWELL
L'or est connu, depuis assez longtemps, dans certaines rivières de la vallée de la Rivière St. François, notamment dans les cantons de Dudswell et de Westbury.
Dans le ruisseau connu sous le nom de ‘“ Halls brook,” de l'or a été trouvé, il y a longtemps, sur le lot IV-11, et on y voit encore les restes d'un moulin de 10 pilons qui aurait été construit avant 1880, par M. Brook de Boston. Je comprends que ce moulin avait été coustruit pour traiter les matériaux de la rivière elle-même qui contenait beaucoup d'or fin difficile à laver : je n'ai d’ailleurs que peu où pas d'informations sur cette période de travaux qui ont dû cependant être aïsez importants, vu les débris que l'on voit dans le haut de la rivière. Un puits de 28 pieds aurait alors été creusé jusqu'au bedrock, et on y aurait trouvé un peu d'or.
Vers 1891, MM. Chs. Rodrigue et Louis Mathieu, mineurs de la Beauce commencèrent à prospecter sur ce ruisseau, et y trouvèrent un peu d'or don un morceau de #90.00 : encouragés par ces découvertes, ils creusèrent sur la rive gauche, et dans le voisinage immédiat de la rivière, sur le lot IV—11, un puits de 532 pieds qui rencontra la roche solide. Ils trouvèrent un peu de gravier au fond, et poussèrent une galerie de 27 pieds qui suivait la roche, en descendant, mais sans grands résultats. L'eau de ce puits était pompée par une roue ordinaire, à la façon des mineurs. Ce puits était à 400 pieds de l'ancien. Un autre puits fut commencé, et à 12 pieds de la surface, on trouva un gros morceau de conglomérat non-roulé de plusieurs centaines de livres contenant de nombreux grains d'or visible, Les travaux furent suspendus en 1894, après avoir produit 5 à $600,00 d’or provenant du ruisseau ; en outre du gros morceau mentionné, on y a trouvé des morceaux de 5 à $10,00, Les matériaux du moulin à quartz ont été enlevés en 1897 par M. Graf qui les a utilisés pour un autre moulin qu'il a fait installer près de la ligne du Boston & Maine.
Ces mineurs prospectèrent subséquemment sur d'autres ruisseaux du voisinage, connus sous les noms des propriétaires des terrains qu'ils traversent : de l'or, en petites quantités v fut trouvé partout : d'ailleurs, on peut dire que tous les ruisseaux descendant des montagnes de Stoke, renferment de l'or, De petits groupes de mineurs travaillèrent sur les ruisseaux Andrew, Row et Harrisson, Sur le Andrew, M. Cunningham sortit quelques dollars, Sur le Row, MM. Sotero, Brown, Hanman sortirent une centaine de dollars, dont un morceau de $10,00, M. Walcott a aussi un peu travaillé en 1897. Sur le Harrison M. Fred, Harrisson a sorti environ $200,00 du lot 6 de Westbury, M, Henry Hughey a commencé prospecter au printemps de 1898 dans ce même ruisseau, sur le lot XI, 28 de Stoke, c'est-à-dire en haut du travail de Fred, Harrisson. Tous ces prospects ont été faits de 1895 à 1897, quelques hommes seulement étant employés.
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Les travaux les plus importants furent faits sur les ruisseaux Kingsey qui traversent les lots 3 dans les Ille et IVe rangs de Dudswell. En 1894, les mineurs dont il a été parlé plus haut, travaillèrent dans le lit de ce ruisseau, et y trouvèrent de l'or en quantités suffisantes, entre autres, plusieurs gros morceaux. Il y eut alors 4 à 5 homimes employés, M. H.C. Donnell, ayant pris un intérêt dans la mine, les résultats conduisirent à l'organisation d'une petite compagnie connue sous le nom de “ Rodrigue Gold Mining Co”, en 1896. On y établit une pompe à vapeur de la force d'une centaine de chevaux dans le but d'y faire des travaux à l'hydraulique, ou plutôt, d'enlever, par un fort jet d'eau, les parties surmontant le gravier riche. Les travaux de cette compagnie ont produit une quantité d'or d'environ $4000.00, dont les plus gros morceaux valaient $45, #39, $27 en 1897, les propriétés passèrent aux mains de Mr, €, A. Parson, de Boston, qui n'y a encore fait aucun travail. I n'a été fait aucun puits sur ce ruisseau, mais seulement des travaux de surface, L'or se trouve principalement dans une épaisseur de gravier de quelques pouces, reposant sur des schistes assez durs et peu fissurés, assez différents de ceux que l’on trouve dans la Beauce. La vallée de ce ruisseau est très-étroite, et le bedrock apparaît partout À une profondeur ne dépassant pas quelques pieds.
Les travaux ont été faits sur une longueur de 1% mille environ, et seulement dans le lit du ruisseau. Le terrain appartient à M. W. Kingsey dans Je [le rang, et à la British & American Land Co. pour le IVe rang,
BIG HOLLOW BROOK, WESTBURVY—V, 11,—Sur ve ruisseau, des travaux ont été faits vers 1882 par M. Trenholme, propriétaire de la surface, qui en aurait sorti alors $75.00, un puits de 25 pieds ayant été creusé, En 1895, M. Louis Mathieu vint y prospecter avec un autre mineur, et v trouva de l'or dans le lit de la rivière. Ils creusèrent alors, en 189%, sur la rive gauche, un puits de 33 pieds qui atteignit la roche solide, Les terrains traversés étaient la surface, un banc de gravier, 3 pieds de glaise, et 9 pieds de gravier, reposant sur le bedrock et où ils trouvèrent un peu d'or. Lorsque je visitai les travatix, en Mai 1898, M. Louis Mathieu travaillait avec deux autres hommes À creuser un puits de 8 pieds sur 5, plus près du ruisseau, qui avait alors une vingtaine de pieds, Ils espèrent atteindre la roche vers 50 pieds, étant alors plis près de l’ancien fond de la rivière. Ils ont installé une petite rotie à can pot épuiser ce puits. La quantité d'or trouvée par M. Louis Mathieu, duns le fig de la rivière, ne dépasse pas une centaine de dollars, le plus gros morceut trouvé, d'ailleurs sur la glaise, posent 19 dite
Ss
Les indications d'or que l’on trouve dans ce district, sont différentes de celles de la Beauce, l'or y étant généralement plus plat et plus fin ; son origine paraît aussi être plus récente et se rattacher à la désintégration de veines de quartz existant sur la montagne de Stoke : il n’y aurait donc pas là ce que les mineurs appellent une ‘‘ lead ”, Les puits qui ont été creusés n’ont pas donné de grands résultats, et l’or de la surface paraît suivre la course de ces petits ruis. seaux, dont les vallées sont étroites, et bordées de roches solides. Les seuls points qui me paraîtraient favorables à l'essai du terrain par des puits, seraient la partie inférieure de ces ruisseaux où leurs vallées s’élargissent, Un fait remarquable est que l’on trouve fréquemment des cailloux roulés de quartz, contenant de l'or visible, ce que je n'ai jamais remarqué dans la Beauce. Sur le ruisseau Hall, on a ainsi trouvé un morceau de plusieurs centaines de livres, d’une espèce de conglomérat quartzeux, traversé de petites veinules de quartz dans lequel on voit de l'or. Ces ruisseaux ont peu d'importance et pendant l'été sont à peu près secs.
Le droit aux mines d'or, dans toutes ces régions, appartient à la Couronne, et les travaux se sont faits par des permis d'exploitation accordés sur de petites étendues.
QUARTZ DANS DUDSWELL
[es prospects des mineurs ont conduit à la découverte d'une petite veine de quartz, située sur le gore de Wesbury, formant le rang 6, propriété de M. F. Harrisson, Cette veine a une épaisseur de 2 à 3 pouces, et descend presque verticalement dans un conglomérat quartzeux ou arkose, M, John Armstrong a suivi cette petite veine par un puits d’une quinzaine de pieds, et j'y ai constaté personnellement de petites couleurs d'or. À quelques cents pieds dans le voisinage, sur le lot IV 14 Sud r de Dudswell, M. Chs, Rodrigue a creusé un petit puits d'une douzaine de pieds sur une roche semblable, et ina montré des morceaux de quartz qu'il en aurait sortis, et qui contenaient de l'or, Ces veines me paraissent trop petites pour être exploitées avec profit, inais il serait important de constater pratiquement si le conglomérat encaissant ne contiendrait pas de l'or en quantités suffisantes pour payer, Un échantillon de cette roche, pris à la surface, et que j'ai fait analyser, a donné 0,08 d'onces d'or et 0,08 d'onces d'argent par tonne, soit une valeur de $1.65; M, R. Chalmers, de la Commission Géologique a fait faire un essai qui lui aurait donné 0,35 d'onces, soit une valeur de $7,00 par tonne, Je considère que de
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Les petites quantités d’or d’alluvion, trouvées dans le lit des ruisseaux, ne ime paraissent pas justifier l'organisation de fortes compagnies, mais peuvent faire vivre de petits groupes de mineurs. Il y a lieu, cependant, d'encourager les prospects dans cette région, en vue de rechercher les veines de quartz qui doivent exister sur la montagne de Stoke dont la formation est mentionnée comme précambrienne ou huronienne,
DISTRICT DE DITTON
L'or paraît avoir été découvert dans ce district vers 1866, mais il n'en aurait d'abord été sorti que très-peu. Subséquemment, en 1868, l'Honorable M. R. Pope, qui était devenu propriétaire de terrains dans ce canton, entreprit quelques travaux et obtint le droit de mines sur une étendue d'environ 5000 acres, couvrant les lots VITI-52 à 61, VIIL-39, 40, 41, 44 et de 57 à 2: x de 34 à 42, de 45 à 48 et de 50 à 53 inclusivement.
L'Inspecteur des Mines rapporte que dans l'été de 1866, il y avait 4 à 5 hommes travaillant sur les lots 35 à 46 du IX rang de Ditton, ayant produit environ $800,00,
Dans la vallée de Salinon River, des rivières Ditton et Little Ditton, à partir de 1871, M. Pope fit faire des travaux régulièrement pendant chaque été, avec une vingtaine d'hommes au moins sous la direction de M. Baxter, Tous les travaux se sont faits à la surface, le gravier riche étant atteint à une profondeur de pas au-delà de 15 à 20 pieds, le plus gros morceau d'or trouvé avant été de #125.00, On rapporte qu'on aurait trouvé sur ces terrains un caillou de quartz contenant 6 onces d'or, Ces travaux se sont faits particulièrement dans le bas de la Little Ditton vers les lots 39 et 40 du IX me rang, près du chemin, et à une distance de 7 à 8 milles de Scottstown, €, P, RkR,, et presqu'exclusivement par l'Honorable H, R, Pope, En 1876, cependant, un claim fut accordé à M, Ls, Gendreau qui en sortit un peu d'or, et le vendit ensuite, Ce claim fut ensuite retourné à M. Pope, Vers 1883, les travaux paraissent avoir été abandonnés, et cependant, l'autorisation de travailler sur de petits claims aurait été accordée à d'anciens contre-maîtres de ces mines,
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Les travaux principaux étaient arrêtées depuis 5 ans lorsque je visita ces mines en Juillet 1889: 4 partis, comprenant 9 mineurs travaillaient dans le voisinage des anciens travaux, sur Little Ditton (Ditton IX, 34, 35) et sur la rivière aux Saumons (VII, 56) Lors de ma visite, le plus fort parti avait obtenu dans un jour à la sluice $30.00 dont un morceau de $1 5.00.
En 1892, des travaux furent faits pendant l'été par The Ditton Mining Co. Limited de Toronto: on y a creusé quelques petits puits et fait quelques installations, mais j'ignore ce qui en est résulté, et les opérations ont été dis-
continuées en 1893.
De l'or a aussi été trouvé dans la même région dans Chesham (111, 6) où on aurait un peu travaillé en 1872, et dans Auckland, près de Malvina.
Je regrette de ne pouvoir donner plus de détails sur ce district, malgré son importance, mais il ne m'a pas été possible d'obtenir plus, les mines étant arrêtées depuis longtemps, et les anciens intéressés ayant disparu. Cependant on estime qu'il en a été extrait près de $r00000 sur une surface d'environ 2 acres et par des procédés élémentaires durant une dizaine d'années. Il v a donc encore beaucoup à faire et ce district pourrait être développé avec succès,
MINES D'OR AUX ENVIRONS DE SHERBROOKE
De l'or a été trouvé dans un grand mombre de petits ruisseaux tombant dans la rivière Magog, et vers 1863, il paraît y avoir eu une certaine excitation au sujet de découvertes extraordinaires qui auraient été faites, et qui ont conduit à la formation de Compagnies à gros capital, telles que la “Golconda Mining Co.” et la “Ascot Gold Mine Co.” Cependant, ces compagnies ne paraissent pas avoir été un succès, car les travaux furent abandonnés, De l'or existe néanmoins dans les ruisseaux en question, ce qui a, depuis cette époque, permis de vivre à quelques petits groupes de mineurs,
GOLCONDA MINING CO.—Cette Compagnie américaine a été organisée vers 1803 par le CGrénéral Adams, des Etats-Unis, pour exploiter la partie Ouest de 1, et les lots 2 et 3 du Ile rang d'Ascot, formant un total de 450
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acres : ces lots sont traversés par un ruisseau d'un petit volume d'eau, nommé le ‘ Grass Island brook ”, tombant dans la rivière Magog. Nous n'avons guère d'informations complètes sur les travaux de cette compagnie qui aurait travaillé pendant une couple d'années, et d'après quelques-uns, aurait sorti de grandes quantités d'or ? On construisit également un moulin de deux pilons pour brover le quartz, dont plusieurs veines traversent le ruisseau, et on creusa un puits de 30 pieds sur une de ces veines : le quartz était préalablement calciné en tas, puis traité au moulin, et on prétendait que ce quartz donnait $10,00 par tonne, On construisit une digue sur le ruisseau, pour retenir l’eau dont on se servait pour les sluices. Dans le catalogue de l'Exposition de Sherbrooke, pour 1865, on signale un échantillon de 10 onces provenant de cette mine, Le Colonel Charles King, propriétaire actuel m'a montré un lot de 4 à 5 onces de bel or, assez gros, provenant de ces terrains. La mênre compagnie possédait aussi la mine de cuivre connue sous le nom de Suffeld, dans la même région. Vers 1880, ces propriétés furent encore travaillées par M. À. Bowen et M. Stewart et produisirent, dit-on, un peu d'or, Elles furent ensuite abandonnées, et sont actuellement la propriété du Colonel Charles King, de Sherbrooke. Nous voyons, mentionné dans un rapport de M. Hunter, que ces mines auraient produit $6.00 par homine et par jour, donnant parfois des plats de $2.00. Dans le rapport de M. Mitchel, de 1866, il dit qu'il visita cette mine en Juin, 1865, et qu'alors, plusieurs ouvriers étaient employés à laver du gravier aurifère, tandis que d'autres bâtissaient une digue et des constructions pour un moulin. Il dit ce qui suit, “ La quantité d'or qui me fut montrée comime le résultat d'un mois de travail, aussi bien que le lavage de nombreux plats de gravier, furent tels qu'ils me donnèrent une opinion favorable de ce dépot d'alluvion que, cependant, un examen subséquent du ruisseau en question, a grandement modifiée. J'ai également constaté du quartz qui, s'il n'était pas aurifère, était abondant, Lorsque j'ai visité encore cette mine, à la fin du mois d'Août, j'ai remarqué que la stratification des alluvions était différente de celle que j'avais observée dans les autres mines du même canton : on distingue là trois couches au-dessous de la terre végétale : la preimière est un gravier argileux jaunâtre, contenant des grains de pyrite et un peu d'or fin ; la deuxième est une couche de gros grains et de morceaux de quartz et d'ardoise, cimentés par un argile noirâtre sans or : en-dessous, une couche de gravier ferrugineux contenant plus d'or que la couche supérieure. L'épaisseur moyenne de tout ce dépit était d'environ 6 pieds, La mine fut abandonnée en Septembre 1866. Dans le Rapport du Commissaire des Terres de la Couronne, pour 1866, nous trouvons ce qui suit: “Le matériel de
cette Compagnie se compose d'une machine de 40 chevaux, deux doubles-
pilons et deux amalgamateurs, pouvant écraser 3{ de tonnes de quartz par jour. Il dit que ces moulins écrasaient les tailings aussi bien que le quartz, et qu'on obtenait $13.00 par tonne, mais qu’il y avait une grande perte à cause de la pyrite, et que les tailings des amalgamateurs, après rôtissage, donnaient jusqu'à $60 par tonne. Il ajoute que le quartz donnait de $5.00 à 75.00 par tonne. Ja Compagnie devait augmenter son matériel, et développer considérablement ses travaux. Il ne peut dire la quantité d'or produite pendant la saison, à cause de l'absence du directeur, maïs les travaux étaient d'un caractère expérimental.
J'ai visité personnellement cette propriété en Mai 1898, et j'y ai trouvé un vieux mineur du nom de A. $S. Christie qui dit être très-familier avec tous les ruisseaux de cette région, et gagner sa vie à v laver de l'or, depuis de nombreuses années. Il prétend y faire de $2.00 à $3.00 par jour, le plus gros morceau qu'il y ait jamais trouvé étant de $4.50. Ce ruisseau a été certainement très-travaillé, notamment entre l'ancienne ligne du chemin de fer, et le chemin actuel. On peut y discerner encore tous les bouleversements du terrain, dans la vallée, sur une largeur d’une couple de cent pieds. La rivière court dans une direction nord, et le bedrock se rencontre à une profondeur allant de 4 à 6 pieds : il se compose d'un schiste ardoisier assez compact, courant Nord-Est, et plongeant 20° Sud-Est, On y voit les vestiges d’une ancienne digue très-longue, ainsi qu'un puits de S sur 5, fait sur le quartz, et des débris de quartz calciné, On y voit aussi l'édifice où se trouvait le moulin, ainsi que de nombreux tailings. J'y ai lavé quelques
plats, et v ai constaté des couleurs: l'analyse d'un petit échantillon de quartz
ne m'a donné que des traces. Je ne puis pas dire si toute la vallée a été exploitée, mais Christie dit qu'il y a bien des endroits qui n'ont pas été touchés, Tous les travaux faits sont de surface. Les gens des environs disent qu'il a été sorti beaucoup d'or de ce ruisseau, et citent même des chiffres que je ne répète pas, parce qu'ils ne me paraissent pas basés,
Dans son Rapport, M. Michel mentionne qu'il a fait lui-même, sur le lot 6 du XIIT rang d'Ascot, plusieurs prospects dans le lit et sur les bords du mêine ruisseau, et v a trouvé de l'er dans du gravier, la roche étant à une profondeur moyenne de 6 pieds, Sur le lot voisin, 6 du XIV, il a fait plusieurs excavations sans trouver d'or, ni même de gravier ; d'ailleurs, les puits, dont
un de 16 pieds, n'atteignirent pas le bedrock,
ASCOT GOLD MINING Co.—Dans le même Rapport nous voyons que cettte Compagnie aurait travaillé sur le lot 11 du XI rang, et on cite un ex-
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trait de la Gazette de Sherbrooke du 18 Novembre, disant que du 20 Octobre au 14 Novembre, il aurait été extrait pour une valeur de 4996.00 d'or et ces travaux auraient été abandonnés depuis.
THE ROCK FOREST GOLD MINING Co. Limited.—M. C. E. Kennedy, de Stanstead, a été, depuis longtemps, intéressé aux explorations pour l'or dans cette région, et a notamment prospecté sur le Felton brook. Dans l'automne de 1897, il y fit quelques prospects de Septembre à Novembre, et trouva un peu d'or, le plus gros morceau ne dépassant pas $2.00 ; cependant, le mineur Christie, dont on a parlé plus haut, prétend y avoir trouvé un morceau de $5.00, M. Kennedy a rapporté qu'antérieurement à ces travaux, il s'était fait quelques petits prospects, et que notamment, il avait été trouvé, un jour, $33.00 dans un très-petit espace, et une autre fois $12.00. Lorsque j'ai visité ces travaux, en Mai, 1898, il v avait s hommes employés depuis le mois de Mars, ce nombre d'hommes ayant été parfois jusqu'à 7. Le bedrock était rencontré à une profondeur ne dépassant pas 7 à 8 pieds ; cependant sur la rive droite, il a été fait un puits de 15 pieds qui n'apas encore rencontré la roche. Le bedrock est un schiste talqueux qui s'écrase sous la pelle. L'or se trouve dans un banc de gravier, et paraît assez irrégulièrement distribué. Les travaux consistent dans des coupes faites dans le lit du ruisseau, et sur les bords, la vallée ayant une largeur d'une couple de cent pieds, et le bedrock apparaissant à peu de distance au Sud-Est, On trouve là deux couches de gravier,
séparées par un peu de glaise, la couche supérieure contenant un peu d'or fin.
M. Kennedy est en train d'organiser une compagnie sous le nom ci-dessus, et qui s'occupera aussi d'autres exploitations minières. Les travaux se trouvent sur la partie 14 Sud du lot 8 dans le XIème rang d'Ascot. Le lavage se fait à la sluice, et on vient d'y installer aussi une puddling machine, Jusqu'à présent, il a été extrait environ une centaine de piastres d'or,
CANTON D'ORFORD.--M, Michel a examiné le lot 19 du rang V, et a trouvé de l'or en creusant de petits puits dans les lits ou sur les bords de deux ruisseaux qui tombent dans la rivière Magog. Snr 5 puits, 3 lui ont montré de l'or. Un de ces puits a une profondeur de 29 pieds, la glaise reposant sur le bedrock. A la surface, on a rencontré un peu de gravier dans lequel on trouva un peu d'or,
Dans l'automne de 1897, et au printemps de 1898, quelques prospects furent faits sur le Red brook qui tombe dans le petit lac Magog, par des représentants de la Canadian Mining Exhibit Co. Les travaux paraissent
| fl | ï
se trouver sur le lot 17 ou 18 des VIIIme et IXme rangs. On y aurait, parait-il, trouvé de petites quantités d’or.
AUTRES INDICATIONS D'OR
En outre des districts principaux, ci-dessus cités, de l'or a été trouvé en différents autres points. M. Michel mentionne en avoir trouvé des quantités importantes dans un ruisseau traversant le lot 1 du rang À de Lambton, Comté de Wolfe, et tombant dans le lac St. François. Il dit que des travaux v auraient été faits une dizaine d'années avant son exploration, et que des puits d’une trentaine de pieds de profondeur ont été creusés, mais Sans rencontrer le bedrock. Il dit avoir trouvé une quantité appréciable d’or fin dans un gravier reposant sur de l'argile jaune, et dans cet argile très-dur, et contenant beaucoup de roches, il n'a pas trouvé de traces d’or. Il fit aussi des recherches sur le lot 8 du rang À sur ce qu'il a appelé la rivière de Lambton, et a trouvé de l'or dans un banc de gravier, reposant sur un schiste décomposé : 11 a remarqué que l'or est très-anguleux et non-roulé. Il n'est pas à ma connaissance qu'il se soit fait aucuns travaux dans ce district, et lorsque je l'ai visité, 11 v a quelques années, je n'ai rien remarqué qui puisse attirer l'attention, trouvant seulement quelques couleurs dans le lit des ruisseaux ci-dessus mentionnés.
En 18497, j'ai visité la petite rivière Hatley qui se décharge dans le lac Massawippi; quelques travaux v ont été faits dans la saison précédente par M. Win. Starke qui v a trouvé un peu d'or ; il a lavé à la sluice les matériaux du lit du ruisseau, et a aussi travaillé une veine de quartz qui ne me paraît pas différer des veines de quartz improductives que nous connaissons, Ces travaux ont été faits sur le’ lot 14 du VI rang de Hatley. J'y ai lavé quelques plats et trouvé de petites couleurs dans chacun. Du quartz essayé ne m'a donné que des traces, Ce ruisseau est connu depuis longtemps comme avant fourni de l'or; dans la partie exploitée, le bedrock apparaît des deux côtés. On me dit qu'il y a une trentaine d'années, M. Leclerc, de Montréal, v aurait travaillé et sorti environ #750,00 le plus gros morceau valant $5.00,
Vers 1885, MM, John MeCaw & Caverhill travaillèrent dans le Raguet
Creek, Irlande (Mégantic), Lorsque j'ai visité ces travaux, on creusait de
petites excavations le long de ce ruisseau, sur un beau gravier dans lequel on a trouvé un peu d'or, On m'a montré un morceau de plusieurs dollars qu'on
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y aurait trouvé. Les travaux ont été arrêtés depuis, et je n'ai plus entendu parler de ce ruisseau.
Dans la seigneurie de St. Gilles de Beaurivage, concession Handkerchief, les rapports de la Commission Géologique mentionnent de l'or qui aurait été trouvé, et la Compagnie des Mines de la Chaudière y aurait fait des travaux sur des veines de quartz prétendues aurifères. On dit aussi qu'on a trouvé un peu d'or dans la rivière Palmer qui traverse cette région.
On doit aussi rappeler que de petites proportions d'or existent dans plusieurs des minerais de cuivre des Cantons de l'Est, et on cite le puits Nutbrown sur le lot 15 du XIV rang de Leeds où on a trouvé de l'or natif dans une veine de quartz et de feldspath, contenant du minerai de cuivre riche ; j'en ai vu un échantillon montrant de l'or, qu’on m'a assuré provenir de ce travail.
On a prétendu avoir trouvé de l'or dans d’autres parties de la Province, mais dans les régions que j'ai visitées, je n'ai rien vu qui put justifier cette pétention. Dans le Comté d'Ottawa notamment, des recherches ont été entreprises plusieurs fois, mais sans résultat. Le Rapport de la Commission Géologique de 1878 cite que dans le canton de Wakefeld on aurait trouvé de l'apatite contenant un petit morceau d’or, mais c'est un fait accidentel. On peut d'ailleurs remarquer que la pyrite magnétique qu'on trouve dans la formation Laurentienne montre à l’analvse des indications d'or.
PRODUCTION DE L'OR
Il est très-difficile d'apprécier la quantité exacte d'or produite dans la Province, vu l'incertitude et l'irrégularitf es rapports des compagnies : cepen-
dant, nous donnons les chiffres suivants extraits des rapports du Département
des Terres de la Couronne, les seuls chiffres officiels qui existent :
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Ce qui fait un total de . $ 426387
On remarque qu'il n’y a aucun rapport pour les années comprises entre 1870 et 1876. Les quantités d'or recueillies dans Ditton ne sont pas données ; de plus, beaucoup de travaux ont été faits dans les terrains en litige, sans qu'on ait pu connaître les quantités d'or produites. On voit donc que le total cidessus est bien inférieur à la production réelle, ce qui a d'ailleurs été reconnu à plusieurs reprises dans les rapports des Inspecteurs. D’après l'opinion de plusieurs personnes compétentes, le total de l'or recueilli dans la province ne s'élèverait pas à moins de deux millions de dollars. On prétend que la surface exploitable des lots 16 à 21 de la concession de Léry sur la Gilbert n'a pas produit moins de $700,000.00, le rendement pratique du gravier étant d'environ $2.25 à la verge cube.
Je donne en outre ci-dessous quelques chiffres pris dans différents rapports ou obtenus de personnes dignes de foi,
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LISTE DE QUELQUES MOTS EMPLOYÉS COURAMMENT DANS L'EXPLOITATION DES MINES D'OR
Elume....,,..,,,.,......Canal en bois de grande dimension, servant géné-
ralement à détourner l'eau d'un cours d'eau.
Duehei. 60 D Ait ....Petit canal employé, pour amener l'eau aux sluices.
Sluice.. ,.,.,,...,......Canal en bois, servant au lavage des graviers aurifères,
Rifles... ....,,.....,... Parties saillantes dans la sluice, pour arrêter l'or.
Long Tom... ..........Appareil à laver l'or, non-emplové dans la Beauce.
Rocker où bercent........ Appareil à laver l'or
Plat ou pan... ....,,....Représente environ 175 de pied cube. Bedrock..... ETS RCE . Roche solide,
Rim,,,.,,,.,.:,.:...... . Bedrock rencontré sur les côtés de l’ancien lit,
Dents, Fe OMR EN Pa ee ee ... Gravier aurifère dans un ancien lit de rivière, course de l'or.
1 À à SON SR EN .Gravier aurifère riche. COMPRIMÉ: vers curt ..... Très-petites parties d'or visible à l'œil nu. DPI es atererccurvr RIRE Boudler Clay... Ébie .. Argile glacière mélangé de gravier et de cailloux de dimensions variables, DCR SN dis rue cut Sable mouvant très-difficile à traverser. 0. RME CREER Petite étendue de terre concédée pour l'exploita-
tion des mines d’or,
Pudling Machine ...,,,...Machine à écraser, ou plutôt à désintégrer le gravier, se composant d’une herse tournant dans une auge circulaire, étant mue par un cheval.
La livre troy,,.,,,,,.,,,de 373 grammes, 24 contient 12 onces ; l’once contient 20 pennvweights (dwts.): le pennvweight contient 24 grains, par conséquent un once vaut 480 grains,
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Rivière Metgermette, (Branche Sud).
riers au- Lot No. 1. patenté le 22 Juillet 1864 à William Dunn
ter l'or. " 2. 5 nue tk “à Richard S. Cassels Beauce. " 3: Li ‘“ 19 Juin “à Robert Bell
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N. B.—Tous les lots ci-dessus sont de 2334 acres, tandis que tous les 974 1
Dm
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Rivière Traveller's Rest
Lot No. 1, patenté le 6 Septembre 1864 à Thomas Raynolds
V no 0 i “à L. McDougall
L art ee: ik ‘À Andrew Wilson 2 RS ‘9 K à Thomas Morland ‘ L SEE “ 6 à à Thomas Raynolds À DE Eee ÿ, “à L. McDougall
4 7; à en L “à Andrew Wilson
Rivière Oliva
Lot No. 1, patenté le 29 Août 1864 à Richard S. Cassels
Fe 2, Lu Le: ‘air “À Robert Bell
3 ". Dr et ‘à George Kilbourne ! 4, à el à “à William Dunn
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Rivière du Portage
Lot No. 1, patenté le 1 Septembre 1864 à McDougall
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ds Rivière Metgermette (Branche Sud).
Lot No. 10. patenté le 22 Juillet 1864 à William Dunn i 5 1 CAD LL SPL ‘à Robert Bell de “ 1e." rt à William Dunn de 1. RL AU À ‘à George Kilbourne dd 7 TL Lt | OL à Noël H. Bowen Re 14 CRE LES | “à Richard S. Cassels sf 20, LE à en “à Robert Bell | METGERMETTE SUD | !
Rivière Repos des Voyageurs. | Lot No, 8. patenté le 7 Septembre 1864 à Thomas Morland | # 9. M sé “à Thomas Raynolds | si 10. fie Tite 0 “ “à Donald McDougall l L 11. A EU Qi à Andrew Wilson | L 4 RE fs “à Thomas Morland j Li 13. Pr “ “à Thomas Raynolds d. 14. Ve PS H “à Donald McDougall Fe 15. cn D “ À Andrew Wilson | # 16, il si à Thomas Morland à
Rivière Portage
| Lot No. 9. patenté le 5 Septembre 1864 à Donald McDougall la si 10. à L À Andrew Wilson | all # tt PRESS L À Thomas Morland | “ 12, Les CR n “à Thomas Raynolds | d. 13. Do CR # À Donald McDougall $ # 14. Poe , “à Andrew Wilson H 15. Nr “ à Thomas Morland Ni 16. A à “à Thomas Raynolds
RISBOROUGH
Rivière du Loup.
Lot No. 1, patenté le 13 Juin 1864 à Duncan McDonald
à D + LA AU “à Alex. Munroe
à 3 : LEUR + DEN à Wm. McDawson } à An bar 6 À Alex. Munroe :
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Branche Ouest Lot No. 13, patenté le 13 Juin 1864 à $. J. Dawson
N. B.-—Tous les lots de Risborough sont de 100 acres. Tous les blocs de rivière ci-dessus indiqués ont été vendus à $2,00 l’acre, en vertu de l'Ordre en Conseil du 22 Avril, 1864.
WATFORD (Dorchester) :
Hi À. B. C. 1 à 19 inclusivement, 21 à 27.
LV 4. 5. 7. À 27, total 4951 acres, patentés le 5 Mars 1867 à Thos. MeGreevy, à $#1.00 l'acre, d'après les conventions de l'Ordre en Conseil du 12 Avril 1865
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IX 34 à 42, 45 à 48, 50 à 53 patenté le rer Juin 1866 à Hon. Sawyer.
Patente minière confirmée le 14 Juillet 1880, d’après le règlement de 1874. 5000 acres à $1.00.
SPAULDING APR
Lot L.25, 44 acres, patenté le 17 Novembre 1868 et les lots I. 1 À 24. 26. 39, 2380 acres, patentés le 30 Mars 1869 aux héritiers de Geo. Desbarats.
È Tous ces lots ainsi que ceux de Gayhurst ont été vendus #1.00 l’acre à d'après les conditions de l'Ordre en Conseil du 12 Avril 1865.
VII 52 à 61 inclusivement.
VIII 39. 40. 41. 44: 57 à 62.
SR RS SA ES RERRS
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à Lots 2, 3, 4, patentés le 15 Septembre 1365 à W. Russell
\ N. B.—Ces lots contiennent 102 acres, et ont été vendus À $1,00 l’acre, à RANG IT (Section C)
: Lots 45, 51, 52, 53, patentés le 21 Août 1865 à Wm. McDonald Dawson "
N. B.—Ces lots contiennent 200 acres et ont été vendus à $1.00 l’acre.
MARLOW (Kennébec Road)
Lot No. 1, patenté le 29 Juin 1837 à L. F. de la Gorgendière, 9o acres. A, part. Est“ “ 25 Novembre 1865 à Chs. Ogden, 234 ."
RANG VII
Lot No. 11, patenté Février 1871 à Celib Holyoke 138 acres
l’acre. RANG IX j Lots No. 1 à 5, patentés le 27 Fév. 1871 à Edward J. Cahill 364 acres
L 6 à 9, t OR +, AL “à Michael Donavan 400 ‘ se ioet 11,“ (LE om “à John Murtha, 189 ‘ |
“e À; B;; L LT Li “à Celilb Holyoke, 148 fs 13 N. fe ‘17 Sept. 1879 à James Cahill, 102 ‘ È 3 14 N. $e LAS A do 84 ‘ |
90 actes. é 15, «6 (n 17 «6 « à do 68 «6 | Sa © 1er RANG | | Lot BA. patenté le 27 Février 1871 à Will. Murtha 187 acres. î repré- “ No I à 4, « “ do « do 383 « «6 sà 8, «6 « do «6 do 400 « :
«6 9 à 12, «c « do “ do 400 «6 Les lots précédents de Metgermette ont été vendus à $1.00 l’acre. | et repré- s RISBOROUGH à $1.20
Ier RANG
RANG XIV
Lot No. 1, patenté le 8 Février 1832 À Wim. Breakey, 200 acres
“ I NE, de 2, patenté le 7 Avril 1881 à Hamel, Hughes, Arms. trong, Blanchet, 100 acres
ce 3, patenté le 7 Avril 1881 à Hamel, Hughes, Armstrong, Blan-
140 acres 4 chet, 200 acres
du RANG XV
75 Lot 11 $. E,, patenté le 29 Décembre 1880 à Hamel, Hughes, Armstrong, Blanchet, 100 acres ss 2, patenté le 29 Décembre 1880 à Hamel, Hughes, Armstrong,
Blanchet, 200 acres 1% NO, patenté le 3 Mars 1892 à JT. Buchanan & Breakey, 100 4 y acres
[38 acres
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